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DISCOURS 


PRELIMINAIRE 
A MONSIEUR 
LE MARQUIS DE C***. 


EF» vous, illuſtre Marquis, 
que je veux adreſſer mes plain- 
tes. Votre naiſſance & vos vertus 
me ſont de surs garans que les mar- 
ques de ma confiance & de mon 
eſtime vous ſeront toujours pre- 
cieuſes. Je puis donc enfin ouvrir 
mon cœur a un Ami vertueux & 
tendre, zeélè pour mes interèts, ar- 
dent pour ma gloire, defenſeur 
contre tout ce qui peut y donner 
atteinte. Je vous prouverai avec 
le tems que ſi je me ſuis, trompee 


quelquefois dans opinion que j ai 
A2 


4 een 
eue de certaines gens dont les ap- 
parences en impoſent aux plus 
Eclaires, que je ſuis en Etat de ren- 
dre une juſtice eclatante a votre ra- 
re meErite : je n'ai pour m'en aquit- 
ter dignement, qua examiner vos 
choix, conſulter vos amis & mon 
cœur. Je compte cëlébrer votre 
Eloge dans mille endroits de mes 
Ouvrages: ce ſera toujours le Mar- 
quis de C* ** quand je parlerai de 
quelques actions admirables ; & sil 
ne les a pas faites, c'eſt que les oc- 
caſions ne ſe ſont pas offertes a lui. 
C'eſt en vous Ecoutant, cher Mar- 
quis, qu'on vous admire; c'eſt en 
vous connoiſſant, qu'on vous ac- 
corde la plus parfaite vEneration. 
Votre caractere ſeul vous a aquis 


PRELIMINAIRE 5 
mon eſtime ; mais je commence. 
Oui, jaurai des Savans & des 
beaux eſprits pres de moi, & je 
puiſerai dans leurs converſations 
& dans leur ſocierte des lumieres z 
mais c'eſt tout ce que jaccorderal 
a leur mérite; ma confiance de- 
mande des preuves d'un attache- 
ment ſincere : j'ai appris que cinq 
ans d'habitude ne devoilent pas le 
fond du cœur quand les gens ont 
interèt de le deguiſer. Je n'en veux 
à perſonne : les Portraits n'intere(- 
ſent que des connoiſſances parti- 
culieres ; & les autres ſont faits ſans 
modele determine. 

Vous ſavez qu'encouragee par 
mes amis, preſſe par des perſon- 
nes que je reſpecte, . par mon 
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6 ner 
propre gout, animee par quelques 
diſpoſitions , je commencai mes 
Conſeils en 1747. Ma jeuneſſe & 
ma vivacite m' empècherent de voir 
les inconveniens attaches a la ré- 
putation que je voulois aquerir; je 
n'appercus que des fleurs ſur mon 
paſſage „& je croyois tout dũ a 
mon ſexe & à mon education : j at 
trouve cependant ſous les pieds des 
Epines percantes , que j ai ſenties, 
mais qui ne m'ont pas empechee 
d'avancer dans la carriere que je 
voulois courir. Etonnee ſeulement 
de rencontrer la mEchancete & 
Fenvie, je leur oppoſai une ferme- 
tE qui penſa les faire taire; mais el- 
les Etoient plus fortes que moi, & 
ſe renouvellerent à mon ſecond 
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PRELIMINAIRE, 7 
Oavrage. Les Caractères parurent 
année dernière; on voulut bien 
* fermer les yeux Tur les touches de 
femmes qui $'y rencontrent par- 
tout, pour Pattribuer a un Sa- 
vant, qui Eloigne du monde, fait 
gloire d'ignorer ſes maximes , & 
qui avoit EtE oOccupe , pendant le 
cours de cette compoſition , d' u- 
ne maniere qui l'avoit tenu loin 
de ſes amis, & qui ne lui laiſſoit 
la liberte de penſer a rien autre 
choſe qu'a ſes chagrins, On me fit 
la grace de croire que mon nom 
Etoit fait pour etre prete a quel- 
qu'un. Des D.... vinrent enſuite 
juger mon Ouvrage avec Ietendue 
de leurs lumières, & me preterent 


des intentions dignes de leur zele. 
A 4 
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8 Dis covuns 


Je crus que je ne trouverois des 
ennemis que dans ma Patrie: mais 
quelle fut ma ſurpriſe , quand je re- 
cus la traduction Angloiſe de mes 
Conſeils, ou on avoit 6tE mon nom 
pour y ſubſtituer celui d'une autre 
Dame ! Ainſi, une occaſion qui 
m'auroit du procurer de la ſatisfac- 
tion, na ſervi qua me chagriner, 
Mes Caracteres ayant Ete menaces 
du meme ſort, je pris des precau- 
tions pour arreter ces faufletes ; & 
enfin, je ſuis parvenue à les faire 
ceſſer. Ce n'eſt donc plus des Etran- 
gers que je dois attendre des mor- 
tifications ; c'eſt dans le ſein des 
miens que j aurai des ſujets de cha- 
grin. C'eſt contre la Nation dans 
laquelle je ſuis nee, qu'il faut que 
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je dẽfende de foibles talens, qu'elle 
devroit ſoutenir pour ſa propre 
gloire. Bien loin d'encourager les 
Dames a faire honneur a leur Pa- 


trie par des Ouvrages deſprit, on 


parviendra a les renfermer dans les 
bornes du ſilence & de la timidite 


attachee a mon Sexe. Les Francois 


{i ports aux Sciences & aux Ta- 
lens, ne peuvent ſe reſoudre a les 
admirer, & à les reconnoitre que 
dans les hommes. D'ou nait une ſi 


baſſe rivalite > Craignent- ils que 


nous les ſurpaſſions > Qu'ils ſe raſ- 
ſurent : de tout tems ils ont eu le 


pouvoir, nous le leur laiſſerons. En 


revenche nous poſſedons des avan- 
tages qu'ils n'auront jamais: il eſt 
inutile de les dire; tout le monde 
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les connoit. Nous ſommes plus 
Equitables qu'eux : nous les exal- 
tons quand ils le meritent : leurs 
moindres bagatelles nous ſont che- 
res; mais il eſt tems de recommen- 
cer à donner aux gens mal inten- 
tionnes de nouveaux ſujets d'exer- 
cer leur malice; je me reſerve auſſi 


le droit de continuer mon mepris 
pour eux; c'eſt tout ce que j oppo- 


ſerai à leur baſſe envie. 

Je viens encore d' apprendre qu'il 
alloit paroitre un Recueil de Lettres 
ſur differens ſujets de Littèrature, 
ou PAuteur avance que mon pre- 
mier volume des Caracteres n'eſt 
pas entièrement de moi: il a jugẽ à 


propos de garder l'anonime; il a 


bien fait: c'eſt le parti le plus ſage, 
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PRELIMINAIRE. 11 
quand on veut dire des ſottiſes. S il 
eſt auſſi inſtruit des autres matières 
qu'il traite que de ce qui me regarde, 
je le plains; tõt ou tard la verite ſe 
fait jour, & il aura le de ſagrẽment de 
voir ſes deciſions peu ſuivies. Mais 


je ſuis obligee de lui rappeller que 


quand on veut decider ſur des faits , 
on doit auparavant les approfondir. 
S'il edit voulu ouvrirles yeux, il eũt 
appercu que le ſtile d'une Dame 
porte avec lui un caractere diſtinc- 
tif, & il n'auroit pas riſque ſur des 
conjectures peu vraiſemblables d'a- 
vancer des choſes qu'il n'eſt pas a 
portee de connoitre. Je puis donc 
lui certifier avec la verite dont je 
me fais honneur, & aux autres qui 
penſent comme lui, qu' ils ſe ſont 


> Dt1's'c o'v'k's, . 
trompes 3 je leur en offre la preuve. 

Si FEditeur de PEnciclopedie eſt 
capable de remplir dignement un 
auſſi grand Ouvrage, il lui ſeroit 
peut-etre impoſſible d'en compo- 
ſer d'auſſi futiles que les miens, qui 
n' ont d' autre mèrite qu'un peu de 
legerete, quelques ſentimens d'hon- 
neur & un tour qui doit m'apparte- 
nir, & qui n'eſt surement pas celui 
d'un autre. D'ailleurs, je ſuis d'un 
age a eſperer de faire revenir le Pu- 
blic de cette prevention par la con- 
tinuation de mes travaux LittErai- 
res. Je ne croirai pas avoir employe 
mal mes belles annees , ſi je puis for- 
cer mes ennemis a me laiſſer ce qui 
m appartient, & donner a mes amis 
des ſujets de m'eſtimer. 
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N homme fans cœur traite 
Ft Wl honneur de.chimere : Ce- 
2 Ek lui qui na point de naiſſan- 

ITY ce, fait peu de cas de la No- 
bleſſe; tous les deux ne pouvant attein- 
dre à ce qui leur manque, tichent de 
le deprimer ; Thonneur neſt pourtant 
pas une chimere , & jamais avantage 
na procure plus de bonheur reel : ceſt 
de Ihonneur que partent toutes les bel- 
les actions; ceſtde Ihonneur que vient 
cette ſatisfaction interieure & cette joie 
douce , ſuites inſeparables dune vie 
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glorieuſe : les gens ſans honneur n'ont 
de reſſource pour ètre heureux, ſelon 
eux, qu une debauche ſoutenue juſqu - * 


la fin. Cette idèe ſeule eſt capable de 
revolter les gens bien nes : cependant 
je demande à ceux qui connoiſſent le 
monde, ſi ces exemples ſont rares, & 
{i les gens d honneur ſont {i communs? 


Lhonneur eſt le ſeul frein qui arrete 
homme de cœur. On perd de fa reli- 


gion; on Sabandonne à ſes paſſions; 


on s carte du bon ſens; on $<loigne 
de ſa raiſon; on ceſſe d'erre vertueux ; 
mais on ne renonce jamais a Thonneur, 
quand on en a. Je nentens pas par 
Thonneur celui qui fait courir aux dan- 
gers en deleſpere, & qui neſt ſouvent 
qu'une temerite mal raiſonnee. J entens 
par Thonneur celui qui re{ide dans le 
fond du cœur, qui eſt fondè ſur I'equi- 
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te, la raiſon, I humanitè, Yamour de la 


gloire, Thorreur de linjuſtice & celle du 
vice; [attachement a ſes devoirs, puiſe 


dans un amour-propre bien entendu, 
qui dirige toutes les actions qui linte- 
reſſent, que Von conſulte ſur tout, qui 


eſt le mobile de tour, enfin, Thonneur 


vrai fait pour les hommes comme pour 
les femmes qui penſent, qu'on devroit 


toujours ſuivre inviolablement, qu on 


devroit aimer avec ardeur; Thonneur 


ſi rare, {i peu connu, ſi glorieux; Thon- 
neur qui devroit rendre reſpectables 


ceux qui le poſſẽdent, qui meriteroit 
un temple & des autels, ſi tout le 


monde le ſuivoit. 


On fait part de ſa fortune, de ſon 
rang, de ſes plaiſirs, mais on ne cède 
les honneurs, ni la rẽputation; les hom- 
mes ont donc plus de vanité que de 
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raiſon. Un homme qui fait une belle 
actioneſtdeſeſpere, quand on la donne 
à un autre; & un Auteur qui fait un bon 
Ouvrage , ne le cederoit a perſonne, 
dit-1] lui en couter la vie, ou la hber- 
te; on ne deſavoue que le mal; encore 
je ne ſais ſi de certaines gens naime- 
roient pas mieux qu'on les en accusat, 
que de ne point parler deux. Cette 
envie de faire parler de ſoi emporte fi 
loin, qu'il ny a pas juſqu aux femmes, 
qui ne faſſent ſouvent des demarches 
equivoques pour ſe faire connoitre, 
quand elles n'ont d'autre reſſource 
qu'une conduite ſingulière pour an- 
noncer qu'elles exiſtent. Le ridicule 
des ajuſtemens attire les yeux que la 
laideur de celles qui les portent, a bien - 
tort detournes. On dit dans une ſoiree 
que Madame S.. . V... toit a [Opera 
dans une parure brillante. Il eſt vrai 

| qu'on 
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LES CARACTERES 17 
qu on ajoute qu elle ètoit hideuſe; mais 
qu importe? On a parle delle, cela lui 
ſuffit, au dèfaut de tout ce qui lui man- 


que. 


Lhomme vraiment vertueux, eſt ce- 
lui qui poſſederoit toutes les vertus. 
On voit des hommes qui en ont quel- 
ques- unes; & on les regarde avec juſte 
raiſon comme des gens de mèrite, puiſ- 
qu ils ſe diſtinguent du grand nombre 
qui nen a point du tout. Les defaurs & 
les vices ſe cachent quelquefois ſous 
Fapparence des vertus ; & rien neſt ſi 
aiſè que de ſe laiſſer ſurprendre par ceux 
qui ſavent maſquer leur impoſture, & 
qui portent ſur leur viſage toute leur 
probite. O Vous! qui en annonce: tant, 
„ pourquoi nen avez- vous pas? 


La vertu eſt elle-meme fa recompen- 
II. Partie. B 
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ſe, comme le vice eſt ſon propre tiran. 
| Lhomme vertueux porte ſans ceſſe 
avec lui la paix & la ſantẽ; homme vi- 
cieux $'ctourdit quelquefois; mais ce 
neſt qu au ſein du libertinage; il y a des 
momens ou les ſuites du vice lui font 
dereſter ſon exiſtence : il eſt vrai que 
ces retours ſont moins effet de fa rai- 
ſon , que de la laſſitude & de Tennui, 
que le libertinage traine toujours à ſa 
ſuite. 


La vertu depend ſouvent des cir- 


conſtances. On ceſſe d'erre vertueux 


dans des occaſions delicares , apres 
avoir rcliſte long- tems aux tentations 
les plus fortes; les femmes vraiment 
vertueuſes , qui ſont aimables & ſolli- 
cites , ne peuvent pas repondre que 
tous les momens de leur bel age ſe paſ- 
ſeront dans la mEme innocence, La 
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LES CARACT ERES. 19 
ſenſibilitè du cœur nous en fait connot- 
tre de dangereux, dont on ne peut r6- 
pondre; quoique on ne regarde plus 
les fautes que amour fait commettre 
que comme des foibleſſes, il en eſt 
pourtant d'une eſpece qui deshonore; 
celle, par exemple, dun homme qui 
chercheroit à ſèduire la femme de ſon 
frere , de ſon ami, de ſon bienfaiteur, 
ou une fille ſage; Iingratitude pour cel- 
les que Ion a ſèduites, Tindiſcrerion ſur ' 
les faveurs; on ne fait pas attention ſur 
ces choſes dans le monde, & Dieu fair 
auſſi combien les commerces ſont de- 
licats & decens, Pour nous autres fem- 


mes, nos foibleſſes ſont plus pardon- 


nables; elles nattaquent preſque que ce 
qu'on nomme vertu. L'uſage n'eſt pas 
bien ctabli, que les femmes faſſent les 
avances ; ainſi nous ne ſèduiſons pas 


encore. Notre reputation, a la rigueur, 
B 2 
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depend donc de notre pudeur, de no- 
tre fidèlitè, & de mille choſes eſſentiel- 
les comme celles-la, Mais nous por- 
tons avec nous un ennemi qui nous ſuit 
par- tout; c'eſt notre cœur. Je parle ici 
des honnetes femmes; car les autres 
nen ont point. Et jentens par les hon- 
Netes femmes, celles qui n'onrt point 
manque à leurs devoirs; celles qui, ſc- 


duites par leur propre ccœur & par | 


leurs Amans , n'ont cede qu'a la force 
de Taſcendant ; qui ont ſur- tout aime 
de bonne foi, & qui mecontentes d'un 
premier engagement, n'en ont pas for- 
me un ſecond pour $'etourdir du pre- 
mier; car ordinairement les ᷑tourdiſ- 
ſemens menent loin, & à la fin on ſe 
trouve au rang de celles dont je ne 
veux pas parler par dècence. Mais les 
honnetes femmes n'ont d'autre parti à 
prendre, quand elles ont eu des Amans 
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perfides, que de les oublier, & de ne 
plus s expoſer aux perfidies. 

8 

Ladmiration attachèe aux vertus, eſt 
la recompenſe de ceux qui les poſlc- 
dent; il eſt bien flatteur de voir dans 
tous les yeux la vencration qu'on inſ- 
pire ; quel triomphe pour Iamour-pra- 
pre de recevoir les marques de reſpect 
di au vrai mérite! Jai oui dire à quel- 
qu un, qui avoit eu de ces momens 
glorieux, qu ils Etoient preſque auſſi 


r- FF voluptueux que ceux qu on Eprouve, 
2 lorſqu après une longue abſcence, on 
iſ- revoit une perſonne que Jon aime ten- 


{e |Fdrement; je ſuis, perſuad&e qu il n'exa- 
g<croit pas; cela eſt facile A compren - 
les dre: les Philoſophes du tems paſſe, . 
ti 2 q qui affectoient de mèpriſer les hon- 
ans Meurs, en connoiſſoient mieux le prix; 
K leur deſintereſſement meme ne ten- 
B 3 


22 LES CARACTERES, 5 
doit qu'a aſſurer leur rẽputation. Ce 
du ndtre ſuivent une route plus douce; 
leur Philoſophie na ien de rigoureux 
que le nom; ils ſavent allier celle d E- 
picure avec celle de Socrate, & Sac- 
commoder des honneurs & de la for- 
tune en hommes ordinaires; ils ſentent 
toute la nëceſſitè des richeſſes, & en 
jouiſſent quand elles viennent. On ne 
les diſtingueroit pas des autres hom. 
mes, Sils navoient donné dans leus 
meœurs, ou dans leurs ecrits, des preu- 
ves dune facon de penſer, philoſs 


| phique. ® 


| Il ſemble que le bonheur ait un ter 

J me, au dela duquel les hommes eſp: 
rent en vain de parvenir. Lhomme! 
plus heureux qu il y ait, voit cepen 

dant encore un plus grand bonheur qu 
celui dont il jouit; il nen eſt pas d. 


e 


qu à ſon bonheur parfait. D. .. a fait 
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meme du malheur. Lhomme malheu- 


reux ne voit rien au delà de ſon mal- 
heur ; il ſemble meme que ſon naturel 
le porte plutor a fa deſtruction totale, 


une premiere folie qui la plonge dans 
le malheur; il en a fait d autres dans la 
ſuite, qui y ont mis le comble; enfin, 
D. .. avec des qualites eminentes, de 
Teſprit & de la fortune, eſt parvenu 3 
ſouhaiter la mort comme le ſeulremede 
a ſes maux. Que dire a cela? Que D. 
eſt inſen(e. En tout cas il neſt pas le 
ſeul; il y a bien des D.... dans le mon- 
de, dont toutes les vues, les demar- 
ches, la conduite, tendent à leur pro- 
curer le ſort le plus triſte. A quoi dono 
ſert Teſprit, s il ne nous fait pas enviſa- 
ger les ſuites de nos dèmarches? Pour- 
quoi La... $eſt-il marie 4 une femme 
vieille, méchante, jalouſe & ſotte? Il 
| B-4 


24 LES CARACTERES. 
devoit ſentir qu'il ne pouvoit Etre heu- 
reux avec elle. Qui Ia force de faire 
cette ſottiſe? Ce na pas ere le bien de 
cette femme, ni fa naiſſance; elle n'e- 
toit pas nee pour en avoir: mais La..? 
manquoit de jugement & de prevoyan- 
ce. Ses lumieres Etoient auth courtes 
que ſa vue; & le hazard & ſon malheur 
ont conduit comme par la main, dans 
Fabime où il $'eſt enfoncè, & dont il 
ne peut ſortir que par une fin lamenta- 
ble; cependant La..., à nen juger que 
par le merite, Etoit fait pour ètre heu- 
reux; mais il y a des gens pour qui le 
bonheur eſt un ſonge, qui ne le voient 
jamais qu en idée. 


Lhomme ſage neſt pas toujours 
heureux. Le bonheur depend preſque 
du hazard & des circonſtances. La ſa- 
geſſe conſiſte a les faire naitre ſelon no- 
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tre intention, & à en profiter en- 
ſuite avec prudence. Il eſt des gens à 
qui il s eſt preſents cent occaſions de- 
tre heureux, & qui les ont negligees, 
ou qui par une indolence impardonna- 
ble, n'ont point eu le courage den pro- 
fiter. Il y a dans nous un obſtacle eter- 
nel au parfait bonheur. C'eſt J ennui des 
choſes que nous poſſedons, & le de- 
fir de celles que nous n avons pas. Un 
homme a-ril une belle maiſon? celle 
de ſon ami lui fait envie; la ſituation en 
eſt plus belle a ſon gout; les apparte- 
mens mieux diſtribues. Peut- il Tavoirꝰ 
il en voir une autre vis-à- vis de celle- 
la, qui le tente, & ainſi de ſuite. La- 
mour, cette paſſion faite paur le bon- 
heur, quand elle eſt bien ſentie, ne peut 
pas le procurer. Linfidelite, peſte du 
repos & de la vertu, vient troubler les 
haiſons les mieux cimentèes. Ceſt de 
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26 LES CARACTERES. 
Tinfidelire que nait le defordre dans les 
familles; c'eſt de Iinfid6lirs que vient la 
perte de la ſantè, de Thonneur, & quel- 
quefois celle de la vie; linfdelite a pro- 
duit plus de mal que tous les autres vi- 
ces enſemble : c'eſt à quoi on ne penſe 
gucres quand on contracte des enga- 
gemens : on s imagine qu'on y tiendra ; 
mais fon revient de cette prevention, 
a meſure que les occaſious dy manquer 
ſe preſentenr. 5 


Du ... eut le ſecret de plaire à une 
femme vertueuſe & aimable. Apres 
quelques mois daſliduite , il demanda 
des ſacrifices a madame V.. .., qui les 
lui fit de tres-bonne grace; les occa- 
ſions vinrent enſuite de donner des 
marques de tendreſſe d Du..., mais cette 
Dame les cloignoit avec adreſſe; enfin, 
après bien du tems, Madame V. . .. dit 
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à Du... : Monſieur, vous ſavez com- 


ud bien je vous ſuis attachee; je riſque tout 

_ 4 vous rendre heureux ; cependant je 
_ me ſuis expolce à des inconveniens fa- 
_ cheux pour vous avoir. je ferai plus, 
8 je perſiſterai. Tout ce que j exige de 
i vous pour prix de mes bontes , c'eſt 
oy une fid6lir6 à toute Epreuve. Jai des 
= raiſons de delicateſſe , & dautres en- 
core plus fortes pour vous impoſer 

cette condition. Je ne vous demande 

- point de la conſtance, parce quelle ne 
s depend pas de vous, je ne veux point 
| de contrainte. Quand vous ne maime- 

* rez plus, dites-le-moi : bien loin de 
; 4 vous en vouloir du mal, & de vous 
= faire des reproches , votre ſincèritẽ 


vous vaudra mon eſtime & mon ami- 
tie pour toute ma vie: Voila, Monſieur, . 
mes conditions; elles ne ſont pas du- 
res, mais peut - tre difficiles a obſer- 
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ver; ainſi faites vos reflexions, & ſon- 
gez que je ne veux pas Etre trompee : 
demain vous me direz ce que vous au- 
rez decide avec vous-meme. Du... 
voulut jurer de toute ſa force ſur le 
champ. Parlons dautre choſe, lui dit 
Madame V... ; ce que je demande de 
vous, exige plus d attention que vous 
ne penſez: vous ètes d'une figure aima- 
ble, par conſèquent expoſè a trouver 
des avantures qui ne ſemblent rien d a- 
bord, & qui ont des ſuites lamenta- 
bles. 


Le lendemain Du..., qui Etoit Eper- 
dument amoureux, donna des paroles 
d honneur tant qu'on voulut. Madame 
V.... comprant ſur la probite de ſon 
Amant, s embarqua dans la liaiſon la 
plus cruelle pour elle qu on puiſſe ima- 
giner; après vingt occaſions de ſe per- 
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dre pour Du..., elle eut le chagrin de 


ſe voir ſacrifice a une miſerable ſans 
agrement & fans conduite , qu il nat- 
moit point, mais qu'il trouva a fa por- 
tee. Madame de V.... apprenant les 


| infidelites de Du..., en manqua perir 


de chagrin, & le chaſſa de chez elle. 
Bienheureuſe , ſi elle avoit pu oublier 
juſqu aux dangers od il Tavoit expoſe. 
Du... qui Etoit un homme ſans cœur, 
ſe conſola bientor dela perte de Mada- 
me V. .. avec des gens de ſon eſpèce, 
{ans mceurs & ſans principe, & des 
mains deſquelles Madame V.. .. Tavoit 
tirè. 


Les grands plaiſirs ſont le poiſon du 
repos. Quand on en a goutè de ceux- 
la, on dedaigne les autres. Cependant 
qui peut ſe promettre d en Eprouver de 
ſemblables toute ſa vie? Tel objet eſt 
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capable de nous en procurer , qui $'c- 
loignera de nous, & les plaiſirs avec 
lui. Le gout du plaiſir eſt inſatiable. 
Plus il a, & plus il ſouhaite d'avoir. 
Les panchans ne diminuent point; ils 
augmentent dans la force de Tage, & 
durent ſouvent dans un äge avance. 
Que les femmes vieilles qui ont Etc 
belles, doivent avoir de facheux mo- 
mens à paſler ! Il ne faut pas $'cronner 
de leurs mauvaiſes humeurs : Helas! 


tout eſt fini pour elles! plus dhomma- 


ges ſi flatreurs pour Tamour-propre , 
plus d attentions delicares & marquees; 
elles nentendent plus autour d elles que 
des ſoupirs dennui; elles ne rencon- 
trent que des regards diſtraits; on leur 
parle d'un ton glacè; on ne loue plus 
rien en elles; leurs mains ne ſont plus 
baiſees, ni ſerrèes tendrement; comme 
elles n inſpirent rien, on les neglige; 
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les graces ſi touchantes s'cloignent avec 
la jeuneſſe. La fante , la fraicheur & 
Fenjoiiment, enfans de amour, diſpa- 
roiſſent avec elle; il ne reſte plus qu un 
viſage fl6tri par le tems & par le de- 
pit; on fait des toilettes ſecrètes qui ne 
r6parent rien; les amours epouvantes 
d'une chevelure griſe, S envolent en re- 
mettant leur bandeau : ah ! Dieu, quel 
etat! quelle proviſion de Philoſophie 
ne faut - il point avoir pour ſe conſoler 
d auſſi grandes pertes ? eſt- il poſſible 
que notre bonheur depende dune fleur 
ſi facile à fanner? Mais les femmes deſ- 
prit comme les autres, n entendent pas 
raiſon la-deſſus, malgre tout ce qui leur 
reſte pour les conſoler ; lexperience 
nous apprend que les hommes ne ſa- 
crifient qu'a la beautè & a la jeuneſſe, 
& nous voulons des ſacrifices. Mais 
tirons le rideau ſur un avenir ſi cruel, 
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& mallons pas par des reflexions triſ- 
res obſcurcir d'avance nos jeunes ans, 
dont la perte nous donnera tant de re- 


grets. 


Le repos de lame eſt le plus grand 
des biens après la ſantè. Sans lui, il n'eſt 
point de bonheur: c'eſt lui qui nous de- 
dommage du defaur de fortune & des 
pertes encore plus grandes; ſouvent 
avec un bien modique on goute mieux 
le repos qu au ſein de Vopulence , qui 
neſt qu'une ſource d inquiẽtudes. Ceſt 


dans tat mediocre & ignore, qu on 


trouve la tranquilitè ſoutenue. Elle eſt 
incompatible avec les affaires d autrui 
& les notres. Il faut avoir Teſprit de- 
gage de toute occupation penible & de 
tout interèt pour jouir du repos de la- 
me. Ceſt le principal objet de la Phi- 
loſophie. Le vrai Philoſophe regarde 

tous 
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tous les engagemens comme contrai- 
res au repos; il ne forme jamais que 
ceux qui ſont inſèparables de la ſociere: 
ce neſt point une femme ſimplement 


qu'il faut à un Philoſophe ; c eſt une 


amie aimable; c'eſt une compagge avec 
laquelle il puiſſe ſe plaire & raiſonner, 
& partager les momens entre Famitie 
& la Philoſophie: le repos eſt le bien 
le plus rare & le plus precieux que je 
connoiſſe. De C... dit qu il facrifie ſes 
amis a ſon repos, De C... ſe trom- 
pe. Ceſt ſon repos quila facrific à une 
femme indigne de lui , avec qui il ne 
peut vivre; quoiquil en diſe, il a im- 
mole tous ſes devoirs a une tranquilitè 
qui neſt qu apparente. Je ne Ten crois 
pas plus heureux, quoiqu il tache de le 
perſuader. Helas ! non: le repos neſt 
pas fait pour les Etourdis, ni pour les 
ames de cire: il faut de la fermere , de 
L. Partie. C 


le monde; il faut avoir un grand fonds 
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la ſolidite, de la prudence, & une con- 
ſcience exempte de tous reproches, 
pour poſſèder ſans mèlange un repos 
ſoutenu. 


La vie unie ne convient pas à tout 


deſprit & de Philoſophie pour rap- 
porter tout A ſon repos & A a ſantẽ. 
Cependant qui eſt-ce qui trouble Jun, 
& qui nuit à autre, fi ce n'eſt les af- 
faires dinteret , & les exces ? Jentens 
tous les jours des gens qui diſent, ne 
ſerai- je jamais tranquile: non, leur r6- | 

pondrai- je volontiers; defaites- vous 
de votre avarice, de votre envie & de 


votre inconſtance, & vous vivrez en 


repos; goutez des plaiſirs delicats & 
bien mEnages, & vous conſerverez vo- 
tre ſantè. Mais le moyen de donner 
des conſeils ſi ſages à des gens, qui 


— 
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donnent tete baiſſce, dans tout ce qui 
es, leur promet, ou des richeſſes, ou quel- 

205 BH ques honneurs vains, qui courent ſans 
ceſſe apres des plaiſirs qui les fuient, 

& quils ne rencontreront jamais, qui 

ne connoiſſentni les ſentimens ducœur, 

ni la ſatisfaction de feſprit, qui ſuivent 

les mouvemens de leur temperament 
comme animal le plus groſſier, qui 
ne mettent dans tout ce qu ils font, ni 
delicateſſe, ni choix, ni gout, & ſou- 
vent point deſprit; ils ſe plaignent en- 
core, ils diſentqu'ils s ennuient: & com- 
ment veulent-ils ne pas $'ennuyer ? Je 
ſerois bientor laſſee de la vie, fi je em- 
ployois comme eux; mais je ne m'en 
prendrois a perſonne de mon degour. 


I! y a bieh loin de la moleſſe à la pa- 
reſſe; la moleſle eſt voluptueuſe, & la 
pareſſe eſt ignoble. La Pe eſt un 
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vice deleſpece la plus vile, dont on ne 
peut trop ſe corriger : neſt-il pas vrai 
qu une belle perſonne couchee noncha- 
lanment ſur une ottomane , enſevelie 
dans des carreaux, dont Tembonpoint 


& la fraicheur annoncent une ſante, 7? 


parfaite, les yeux à moitié ouverts , de 
beaux bras erendus? tout cela n'eſt pas 


laid avoir. Paſſez plus loin. Voyez un 


homme endormi, etendu dans un fau- 
teuil antique, dont un valet ou une 


gouvernante lache les reſſorts ſelon les 
aiſes de Monſieur, gonflè d'orgueil & 
d humeurs, quittant la table pour dor- 
mir, & le ſommeil pour la table; avoue: 
que ce portrait neſt pas ſi erg que A 
le premier: auſſi, bien loin de flatter li- 
magination, ce contraſte rebute: oui, 
la diſtance eſt immenſe entre le pareſ. 


ſeux & le voluptueux; la moleſſe a quel. 


que choſe de noble; ele ns ya güne 
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fans lopulence & le gout: comme je ne 


preche pas ici, je la recommande fort. 
Heureux qui peut y atteindre! 
f 

On veut des louanges; c'eſt une fu- 
mee dont les gens deſprit ſont auſſi 
avides que les autres. Il en eſt d'une 
ſorte qui enivrent. Ce ſont preciſe- 
ment celles qui ne devroient pas flat- - 
ter; ce ſont les louanges des Grands 
qui les accordent A qui il leur plait, & 
dont le caprice a ſouvent plus de part 
à leurs eloges , que le merite reel de 
ceux qu ils louent. Il faut d'abord eſti- 
mer celui qui loue, avant que de faire 
cas de ſon Eloge : il y a dailleurs des 


qualitès imperceptibles aux perſonnes 


ordinaires, qui ne ſont remarquees que 

par les gens, dont la delicateſſe & Ta- 

mitiè decouvrent tout, & qui Echape- 

roient aux autres: il ne faut pas beau- 
6 C 3 
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coup d eſprit pour appercevoir les qua- 
lites Eminentes : tout le monde a des 
yeux & des oreilles; mais tout le monde 
na pas du diſcernement & de la pene- 
tration: on eſt ſi fache quand on a dit 


L 
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de jolies choſes, de n'etre pas entendu, 3 


qu'on aimeroit mieux perdre ſon ar- 
gent au jeu. Voila inconvenient d'erre 
6coure par des ſots, & de leur parler. 
Il faut pourtant sy reſoudre. 


Nous ſommes tentès de louer fans 
reſerve ce que nous aimons. En Texal- 
rant, nous ſatisfaiſons notre cœur; mais 
ne nuiſons- nous pas à notre ami, ſur- 
tout ſi les autres ne le voient pas des 
memes yeux que nous? il nous plait, 
cela eſt deeids : mais plaira-ril à dau- 
tres? il n'y a, je erois, que les choſes 
reconnues belles univerſellement, ſur 
leſquelles on puiſſe porter un jugement 
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eertain. Tout le monde convient que 
Ii... Vc Da. oh... Dc eras 
gens deſprit, & on ne riſque rien de le 
ſoutenir avec fermete ; mais il nen eſt 
pas de meme des perſonnes dont le mè- 
rite eſt ignore: on peut hazarder deg 
louanges ſur leurs qualites , mais aveg 
moderation, de crainte d tre accuſò ou 
de defaur de gout, ou de prevention; - 
les louanges fortes rèveillent la curiq- 
firs & lVenvie; & quand le ſujet eſt me- 
diocre, c eſt lui faire tort que de le faire 
valoir plus qu il ne vaut. 8 


Il ne faut pas laiſſer prendre aux paſ- 
ſions trop d empire ſur nous, elles ſont 
nẽceſſaires ſans doute au bonheur; mais 
quand elles nous dominent unique- 
ment, elles nuiſent à tous les interèts. 
Il nen eſt qu une que je n oſe nommer, 
perſuadee qu on en fait peu de cas; c eſt 

„ 
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cependant la ſeule dont lexcès ſoit par- 
donnable, & qui excuſe les folies qu'el- 
le fait faire; les autres ſont toutes con- 

| traires à la raiſon ; elles obſcurciſſent 

| Teſprit, & ſouvent nous òtent le juge- 
[lh ment quand elles ſont violentes ; mais 
| | on ne reſte jamais dans une juſte mode- 
| 


' ® 


ration: il faudroit pour cela avoir un 
ſang toujours tranquile; & je ne ſais fi |? 
eeux qui pourroient Vavoir ainſi, en 
| voudroient. Je ſuis perſuadèe qu ils y 
It perdroient au moins des plaiſirs, & ce 
4 neſt pas peu de choſe. 3 


I! Jamais les hommes n'ont eu les paſ- 
Il ; ſions moins fortes, & ny ont Etre plus 
livres; toutes les paſſions ſont preſque 
raiſonnees. On les ſuit avec r&flexion; 
on fait ce qu elles feront faire, & od el- 
les conduiront. On les ſacrifie tous les 
jours aux interets. Un homme aime- 
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ril? fi objet de ſon amour peut deran- 
ger ſes affaires, ou quil ſoit contraire 
a ſes vues, ſa reſolution eſt bientòt pri- 
ſez il quitte (a partie, les paſſions ne ſont 
plus aveugles, on les ſuit les yeux ou- 


mais verts, on adore le plaiſir; mais on aime 
10de- | ſes interets. La jalouſie, cette frènëſie 
ir un ſi inſenſee, code au repos. Elle ne porte 
ſais fi F plus un Amant a arracher ce quil ai- 
1, en | ; me, des bras de ſon Rival; il ne defend 
ils y pülwbus une reputation qu'il ne craint pas 
& ce de flétrir. Un mari laiſſe fa femme en 


paix recevoir des viſites ſuſpectes. II 
ſeroit preſque inutile de renouveller les 
s paſ- defenſes contre les duels. Les Francois 


& plus ſont devenus pacifiques dans la ſociẽtẽ, 
eſque & les femmes ſi ſages, qu on nentend 
Xion; plus parmi nous raconter que des avan- 
on el- tures galantes, od l'on ne fait point r6- 
us les pandre un ſang precieux à IEtat. Les 
aime- femmes ont pris le noble parti de faire 
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des heureux, & les hommes prudens 
ſe contentent de lètre. 


Qui fait attendre, jouit d un grand 
avantage; mais il n'eſt pas aiſè de com- 
mander a ſes defirs. Il y a des gens pour 
qui ce ſont autant de loix qui les gou- 
vernent, & qui ne connoiſſent d autre 
bonheur que de les ſatisfaire. Les dé- 
firs ſont les enfans de Limpatience & 
de imagination; quand ils ſont vifs, 
on ne les contient pas, & ils ſe mon- 
trent; & quand ils ſont modèrès, ils ſe 
font ſentir, & ſe cachent; mais tout le 
monde sy laiſſe conduire. Les dèſirs 
ſont les reſſorts qui mettent tout en 
mouvement; ſans les dèſirs, plus de 
projets de fortune, plus de demarches 
pour y parvenir: on reſteroit dans Lin- 
dolence, & on periroit q ennui. Ceſt 
le defir des richeſſes, qui fait quitter à 
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un homme ſa patrie pour traverſer les 
mers; c eſt le defir de Fhonneur , qui 
fait hazarder ſa vie pour en aquerir; 
celt le deſir de plaire, qui fait cultiver 
les talens, & fait courir apres la repu- 
tation; ce ſont les defirs enfin, qui 
font naitre les paſſions, qui les nour- 
riſſent , qui les entretiennent , & qui 
donnent exiſtence à tout. Un homme 
fans déſirs languiroit toute ſa vie, & je 
doute qu'elle fut longue; ils ſont preſ- 
que neceſlaires A la fante. Ah! que le 
tems paroitroit long a quiconque ne 
deſireroit rien! Il faut un but à ſes de- 
marches, Il faut aux vues un objet dea 
termine; le moyen de pouvoir s èveil- 
ler le matin ſans déſirs, & ſe coucher 
le ſoir, ſans en avoir ni forme, ni rem- 
pli. Ne defireroit-on qu'une fleur, c'eſt 
toujours un deſir; il amuſe juſqu à ce 
qu il en vienne d autres plus importans. 
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Mais il en faut, poſſibles ou chimeri- 
ques; la vie ne peut Etre paſſèe heureu- 
ſement ſans eux. 


Les perſonnes qui ſortent d'une gran- 
de paſſion, ſont preciſement comme 
un convaleſcent apres une grande ma- 
ladie: cet erat eſt ſi doux, ſi tranquile, 
que la joie qu elles en reſſentent, reſ- 
ſemble encore aux appètits d'un con- 
valeſcent; elle ſe repand ſur tous les 
objets qui les environnent; pour peu 
quils ſoient aimables, ils excitent en 
elles des ſentimens. Cette paſſion pour 
un ſeul, devient errante ſur pluſieurs; 
Tame ſe repoſe comme un oiſeau qu on 
vient de mettre en liberté; cette ſitua- 
tion ſans doute ſeroit la plus heureuſe 


de routes, ſi à meſure que les forces 


reviennent , les mouvemens du cœur 
ne reprenoient leurs habitudes. Il ai- 
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moit, il veut encore aimer; il retombe 
enſuite dans ſes acces; mais ces acces, 
quelques violens qu'ils ſoient, lui ſont 
plus chers que fa liberte. Lamour eſt 
comme les liqueurs fortes pour ceux qui 
les aiment; ils ont beau dire qu elles les 
tuent, ils y reviennent. Le panchant eſt 
forme, il faut le ſuivre; c'eſt un torrent 
qui les entraine. La Philoſophie a ſi peu 


de force dans ces occaſions, qu on pour- 


roit la laiſſer de cote, & la reſerver pour 
6carter loin de nous tous les ſujets d en- 
nw & de chagrins, pour faire recevoir 
d'un il ſec les revers de la fortune, 
& la perte des honneurs : voila à quoi 


elle eſt propre; mais elle ne ſert a rien 
pour moderer nos paſſions, & pour 
reprimer nos dèſirs. Tout ce qui re- 
garde les plaiſirs & les ſens, na rien a 
demeler avec la Philoſophie; la raiſon 
& elle ſont les ennemies decidees du 
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cœur; & quand jentens dire: Fe Nai- 
merai de ma vie; cela rend trop malbeu- 
reux , il faut etre fou, &c. Jaimerois 


autant qu on me dit: Fe ne me ſervirai 


jamais de mes oreilles, ni de mes yeux. 
Tout le conſeil que je pourrois don- 


ner en pareil cas, c eſt d allonger la con- 


valeſcence tant que Fon peut. 


Un cœur tendre pour une femme, 
eſt un preſent de la nature bien funeſte 
au bonheur; quꝰ en faire ſans agremens ? 
A quoi ſert-il, ſi on nen eſt pourvu? {i 
ce neſt a Sengager dans des liaiſons 
cruelles, qui ne font que troubler le 
repos, & ſouvent le detruire. La beautc 
eſt dangereuſe: c'eſt plutorun mal qu un 
bien pour les femmes ſenſibles & ver- 
tueuſes. Il ſemble que les charmes de 
la figure, joints Ala ſenſibilitè du cœur, 
devroient faire le bonheur des femmes 
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qui les poſſẽdent. Helas! c'eſt le con- 


traire; une femme aimable plait à tout 
le monde, & elle donne quelquefois la 
preference à un mal- honnete homme 
qu elle ne croit pas tel; la voila malheu- 
reuſe, ſans retour, {i cet homme eſt ſon 
mari, & pour bien long-rems sil neſt 
que ſon Amant, par les ſuires & les re- 
grets qu une liaiſon mal aſſortie laiſſe 
toujours apres elle. Il n'eſt de bonheur 
que pour les coquettes. Malheur a cel- 
les qui n ont point de panchaar à Terre, 
& qui ſont nees avec une figure aima- 
ble, des graces & de leſprit. 


Ceſt en vain qu'une femme aimable 
ſe flatte d'avoir des amis; un homme 


neſt jamais Vami ſimplement d'une ai- 


mable femme, à moins qu il ne ſoit 
occupe ailleurs; encore riſque - telle 
den faire un inconſtant; peut - on par-: 


toute la vertu qu'on nous accorde ſi li- 
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ler tranquilement à une femme qui 
montre un bon viſage, une belle gorge, 
de beaux bras, de belles mains? ne Sen 
facheroit- elle pas elle-meme ? Malgre 


beralement, nous voulons erre louces, 
admirces, nous ne voulons perdre au- 
cun de nos avantages. D... apres quel- 
ques mois d' aſſiduitè chez Madame 
D... ,«ſentit qu il devenoit plus que /F , 
ſon ami. Madame D... ne Sen dèfiant 
pas, le lai ſſoit ſur ſa bonne foi remar- 
quer tous ſes charmes. D.. . lui de- 
manda enfin, à quoi elle le deſtinoit? 
Moi, lui repondit-elle, j ai compre faire 
de vous un ami; vous confier mes ſe- 
crets, mes affaires, &c. Mais, Mada- 
me, lui repondit D..., ſouffrez qu en 
prenant le titre de votre ami, j'y en 
joigne un autre; je ſens qu'il faut à un 
ami un ſang froid qu on ne garde pas 
long- 
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long-tems aupres de vous. (Quand vous 
me parlez ſerieuſement, je ne vous en- 


tens pas, je m'occupe à vous voir; vous 


maccuſez quelquefois d inattention, & 
vous avez raiſon, je mets toute mon- 
application à vous conſidèrer. Pour me 
faire raiſonner avec bon ſens, vous me 
regardez avec les plus beaux yeux du 
monde; pour me faire entendre raiſon, 
vous me parlez dun ſon de vor qui 
me penetre. Quoi! ave · vous compte 
que mon ame etoit a Jëpreuve de tant 
dagremens ? Non, Madame, faites-en 
Tefſai ſur tout autre, & vous verrez 
quil n'y a rien dans mes ſentimens 
pour vous que de fort naturel. Mada- 
me D... avoit eu plus dune fois occa- 


ſion de juger de la verite de ce que di- 


ſoit D... ; elle prit le parti, en atten- 

dant des amis froids, de ſouffrir que 

ſes amis fuſſent ſes Amans, ſe reſervant 
L. Partie. ", 


— 
— — 


30 LIS CANACT ERES. 
à leur impoſer des loix, conformes au 3 ; 
reſpect quelle croit meriter. : 


Un homme ne devroit plaire A une 4 
femme qu autant quil Ini marque de la 3 
paſſion. Que mimporte que D. . ſoit | $ 
fair comme amour, fi ſon coeur neſt 7? 
Pas à moi? Je Vadmirerai fans doute; 
mais quel feu peut-il m inſpirer, sil n'en 
reſſent pas lui· mẽmeꝰ Je crois quiil * 2 
a aucun danger pour la vertu avec | 
rhomme le plus aimable, quand tous 
ſes diſcours ſont glaces : on s Schule 1 
aupres d'un grand feu, & des yeur 
pleins de paſſion nous remuent malgri 
nous, fi Fon les fixe avec attention; ! 
ny a qu'un cœur prevenu qui ſoit à I's 1 1 
bri de cette Emotion. Encore on ren t 
contre quelquefois de fi beaux yeux t 
qu'il eſt bien difficile de baiſſer les ien 0 
Dailleurs, on neſt point oblige de! ren © 


Les Caracteres. 57 
dre compte de ce qui ſe paſſe dans Ta- 
me: elle Eprouve des mouvemens qui 
lui ſont chers, & qui font tant de plai- 
fir, qu il n'y a pas grand mal de sy li- 
vrer, pourvu que les autres ne les de- 
vinent pas, & qu ils ne donnent pas de 
regrets. 


Tout le monde convient que les plus 
beaux jours ſont ceux que l'on paſſe au- 
pres de ce qu on aime. Ah! comme le 
tems coule rapidement! quel état d&li- 
cieux! que ne peut - il toujours durer! 
Lame ſe deploie, feſprit s gare quel- 
quefois; mais il ſe retrouve toujours 
pour dire des choſes obligeantes. Les 
mouvemens involontaires qui font faire 
tant de chemin aux perſonnes ſenſi- 
bles, les tranſportent juſqu leur faire 
oublier tout univers. On m'a taxèe de 
cruaute ſur ce que jai dit de la multi- 
D 2 


a. 
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rude dans mes Caractères; on ne ma 
pas entendue: cela ne pouvoit Tetre que 
des perſonnes qui me ſont chères. Sup- 
poſons une femme entre ſon Amant & 
ſon ami, recevant de Tun les marques 
d'une tendreſſe vive & reſpectueuſe, & 
de autre celles de Jamitiè & de leſti- 
me la plus vraie, penſe- t on que cette 
femme dit ſonger a quelqu autre dans 
le monde? Helas! non; elle couleroit 
des jours fortunes, & ceſſeroit detre, 
& Tunivers abimeroit ſans qu elle s en 
apperciit. Son ame remplie, & ſon 
amour- propre ſatisfait, ne lui permet- 
troient pas de conſerver autre choſe 
que de Iindifférence pour tout autre 
objet que celui qui Fa touchèe. O! 
vous, Etres, qui ne tenez à rien, qui 
n'ctes chers a perſonne, & qui ne më- 
ritez pas de Jẽtre (mais vous n tes pas 
faits pour ſentir ces differences) que fai- 


_ 


pe 
tell 
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tes vous parmi nous? quels ſont vos 
plaiſirs? od eſt votre bonheur? pour- 
quoi exiſtez- vous? Ceſt vous prèciſe- 
ment que j abhorre & qui me revoltez: 
[illuſion de la vanitè ſeroit- elle capable 
de vous empecher de voir le deèlaiſſe- 
ment dans lequel vous vivez ? Si cela 
eſt, conſolez-· vous du peu de ſentimens 
que vous inſpirez, puiſquil vous reſte 
du moins cette reſſource. 


Les affections tendres donnent tou- 
jours du chagrin; tout eſt ſenſible quand 
on aime. Les procedés, les moindres 
circonſtances, un mot ſuffit quelquefois 
pour allarmer un cœur touche ; mais 
auſſi Ion fait ſes dElices de bien peu de 
choſe: la vue de ce qu on aime, un inſ- 
tant, une main ſerree tendrement, une 
petite preference, les moindres baga- 
relles ſont d'un prix infini avec de la 

D 3 
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ſenſibilite. Nos Amans de ce tems ri- 
ront ſans doute en liſant cette maxime, 


& les Devots diront encore que j - 
eris ſur des ſujets dangereux pour les 
mceurs; mais que les premiers ſe li- 
vrent moins au libeftinage; que les Dé- 
vots quittent pour un moment leurs 
actes exterieurs de pierce, & qu ils dai- 
gnent un peu conſulter leur propre 
eœur, ils en porteront certainement un 
jugement moins ſèvère; mais la juſtice 
& la ſenſibilitè ne ſont pas les vertus 
des Devots ; jen appellerois en vain a 4 


leur 6quits & à leur tendreſſe. 


Les mauvemens du cœur honorent 


homme: ce ſont eux qui diſtinguent 
ſon ètre. Le corps a ſes beſoins, & La- 
me ſes ſentimens: leur union eſt nèceſ- 
faire à la vie; mais ul eſt des gens qui 
ont vecu fans jamais avoir ſenti leur 
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ame, Incapables d etre remuss par Ihu- 
manité, la compaſſion, la tendreſſe, 
lindigaation , la generolite , la recon- 
noiſſance, ils vivent a peu près comme 
des brutes, & n ont d humain que Tap- | 
parence. 


Les 8 ſont ies tirans des belles 
ames : qu on eſt malheureux den reſ- 
ſentir pour des objets m&priſables! Une 
perſonne qui nous eſt chere, & à la- 
quelle nous ſommes obligees de renon- 
cer aux yeux du, monde, nen occupe 
pas moins notre {puvenir; nous la- 
vions erue digne de nous, & notre ima- 
gination ; accoutumec à cette image, 
nous déchire, & nous fait rougir de 
nos foibleſſes. On a beau rejetter cette 


penſce , elle revient malgrè nous. La 


paſſion fait la volonte du cœur, & ceſt 


du cceur que viennent les plaifirs ou 
4 
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les peines. On a tort de dire que a- 
mour neſt plus qu un amuſement. Il y 
a encore des gens qui en reſſentent plus 
quils ne veulent: que je les plains! Sils 
ſont honneres & s ils ont fait un mau- 
vais choix. Leſtime qu'on fait de ce 
qu on aime, eſt d'une grande reſſource 
contre les peines d'une abſcence for- 
cèe, ou dune rupture nèceſſaire. Mais 
le comble de linfortune eſt de conſer- 
ver de la paſſion pour un objet indigne 
qu'on eſt force de mepriſer. Ces ſitua- 
tions paroiſſent rares, & cependant el- 


les ſe rencontrent ſouvent. Une hon- 
nete femme peut s attacher à un co- 


quin, comme un galant homme à une 
erẽature: on ne connoit dans les com- 
mencemens dune paſſion, que les char- 
mes & les qualités extẽrieures; on a 
ſoin de cacher les vices & les d6fauts 
que I habitude decouvre trop tor pour 


2 
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le bonheur de ceux qui aiment les der- 
niers. Les vices nous éloignent, mais 
ne nous derachent pas toujours. 


La grande eſtime que Ton fait de la 


perſonne aimèe, ajoute mille plaiſirs à 
amour. C'eſt de Veſtime que nous ti- 
rons la ſatisfaction pour Tamour- pro- 
pre; & ſans la vanite Jamour ſeroit peu 
de choſe. Le merite de ce que nous ai-' 
mons, nous toucheroit bien moins, s il 
n toit pas ſenſible pour les autres; & 
plus on entend donner de louanges à 
ce qu on aime, plus on ſent àugmenter 
fa tendreſſe. Quel ſouverain bonheur 
de poſleder une perſonne dont le mé- 
rite eſt connu, qui fait ambition de 
tous ceux qui la frequentent , de lire 
dans ſes yeux limpreſſion qu'on a faite 
ſur ſon cœur, dere Vobjer de ſes pen- 


ſees, de ſes demarches „de ſes delirs, 
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de mcriter {a confiance, de ſavoir tous 


ſes ſecrers! Ceſt Jeſtime que nous fai- . 


ſons de la perſonne aimèe, qui nous 
procure cette emotion ſi douce, ſi vo- 
luptueuſe que Ton ſent aupres delle: 

| Teſtime, Tamour n'eſt qu une fre- 


n6ſie, qui ne donne que des ſentimens 


paſſagers, qu on doit plutor appeller 
des beſoins de la nature, que des mou - 
vemens de tendreſſe. 


Leſprit eſt comme la vue; ceſt la 
comparaiſon la plus juſte : il eſt des 
gens aveugles d'entendement, comme 
ily en a de gorps; il en eſt d autres dont 
la vue eſt extremement courte, & qui 
nappercoivent rien des objets cloi- 
gnaes; d autres qui voient tout d un coup 
dil. Ces excellentes vues reſſemblent 
aux eſprits ſuperieurs; mais on rencon- 
tre à chaque Pas des vues baſſes, & ſi 
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baſſes, qu peine Wr ce 
on les touche. 


Sans Tefprit on ne fait rien de bien; 
ſans memoire, Teſprit ferr à peu de 
choſe : Vefprit cultive rend le double 
de celui qui manque de culture; mais il 
lui faut de la memoire : c'eſt le corps 
de reſerve, od dans Foccafion il trouve 
ce qui lui eſt neceſſaire. Il y a des gens 
deſprit qui ont la m6moire ingrate; ils 
ne devroient ſe lier de ſociete qu avec 
ceux qui nen ont pas plus qu'eux. Qui- 
conque eſt ſujet à faire des ſottiſes, ſe- 
roit fort heureux de manquer de mẽ- 
moire; ceſt le ſeul cas od elle ſoit fu- 
neſte. Les rëminiſcences fur ſes fautes 
{ont les reproches de ſa raiſon, qu on 
ne doit plus 6couter quand il ny a plus 
de remède: les eſprits fous ont des mo 
mens heureux, qu ils font très- bien de 
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ne pas troubler par des reſſouvenirs a 
contre-rems. 


- Leſprit & Tapplication menent auſſi 
loin qu on veut aller; Tun nous eclaire, 
& autre nous inſtruit : on napprend 
rien ſans application; on ne comprend 
rien {ans Teſprit; la pareſſe eſt Tenne- 
mie mortelle de Tapplication , & la 
compagne de lignorance: un eſprit pa- 


reſſeux eſt comme un faux orage, qui 


ne produit que des cclairs. 


L elẽvation de Teſprit eſt la marque 
de la grandeur dame. Il faut aux per- 
ſonnes qui ont le genie Eleve de ex- 


cellent. Elles ne peuvent ſe reſoudre à 


deſcendre au- deſſous delles; elles $'6- 
levent meme au- deſſus de leur ſphere; 
Ferendue de leurs idées na point de 


bornes. Tout eſt beau, riche, grand, 


Py 


— 
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noble dans leur imagination; en admi- 
rant la nature, ils la dédaignent; les 
hommes vils ſont pour elles les inſec- 


tes les plus bas. La moindre action qui 


bleſſe Thonneur, les revolte; ces eſprits 
ſupcrieurs honorent juſqu' leurs foi- 


bleſſes; car ils en ont auſſi: mais on vais- 


je prendre ce portrait? en eſt - il de 
ſemblable? Oui, Jen connois un, qui 
en approchera , quand tout entier a la 


Philoſophie „il aura ſacrifice ſon ambi- 


"tion à ſon repos & à ſes amis. 
Il y a des gens qui ſe kth ng 
tuellement des monſtres pour les com- 


battre, & qui dans les choſes les plus 


ſimples font naitre des difficulres pour 


avoir le plaiſir de les lever; ce ne ſont 


pas des eſprits pareſſeux que ceux-là; 
mais auſſi ils ont ſouvent un autre de- 


faut, qui eſt d embrouiller tout, & ne 


\ 
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1 ſavoir plus comment ſortir des embar- 

| ras qu'ils ſe font ſuſciter : la ſociètè de 
ces gens-la n eſt pas fort douceggils ont 
toujours un air occupè & diſtir, qui 
neſt du gout de perſonne, Tout ce que 
je leur conſeille, c'eſt de ſe loger gran- 
dement, de ſe promener beaucoup, d 
changer de ſituation ſouvent, de 6 
leur compagnie , & pour le bien des au- 
tres, de n aimer jamais. 


N 
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On dit que la preſence deſprit re- 
1 pare toutes les fautes d'etourderie ou 
| | de mechancete; cependant il n'eſt pas 
_ . aiſè de ſe ſauver de certains mots qu'on 
| hazarde ſouvent ſans y penſer, ou de 
propos delibere, & quideplaiſent. Un 
homme qui feroit I'eloge de la Nobleſſe | 
devant quelqu'un qui nen a pas, & qui | 
lui voudroit prouver qu'on eſt mepri- 
ſable ſans naiſſance, auroit aſſurement' 1 


pas 
uon 


leſſe 
c qui 
epri- 


ment 
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bien de la peine à ſe retirer dela ; c'eſt 
bien pis quand on attaque les defauts 
extérieurs. Si on diſoit A une femme 
qui auroit les dents laides, qu'on ne 
peut etre jolie ſans de belles dents; ou 
a des femmes far le retour, qu il faut 
renoncer à plaire à quarante ans; quel- 
que preſence d eſprit qu on et, elle ne 
ſerviroit de rien contre de telles impru- 
dences, & aucun compliment ne ſeroit 
capable de pallier des verites ſi dures. 
Un homme qui tombe dans de pareil- 
les fautes, & qui sen appergoit, na 
d autre parti à prendre que de gagner 
la porte * rien dire. 


1er calvin de beancoup de me- 
rite ne doivent faire remarquer leurs 
qualites que par de&gres; il ne faut pas 
fatiguer la curioſitè, mais plutòt la faire 


naitre & Pexciter : les choſes poullees 
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au plus haut point, nous Etonnent , 
mais ne nous occupent pas long-rems: 
Feronnement fait place à Tadmiration ; 
Fadmiration cede bientor a Thabitude ; 
& de Ihabitude au dẽgout il ny a qu un 


pas. Une belle perſonne ne devroit ja- 


mais ſe montrer entièrement, & con- 


ſerver pour le lendemain quelques- uns 


de ſes charmes: les yeux ſe portent par- 
tout a la fois, quand on examine quel- 
que choſe qui plait & qui ſurprend; 
quand on ne montre qu un edt6,,ils ſe 
fixent. Les perſonnes qui ont plus d un 
talent, doivent ſe ſervir de ce principe, 


qu on ne dèſire jamais tant, que ce qu on 


ne connoit pas: le plus grand art eſt ce- 
lui de faire valoir ſes perfections; il ne 
va gueres ſans une fineſſe cachee & ſans 
la connoiſſance du monde: on s accou- 
tume au plus beau ſpectacle; ſi tous les 
jours on y changeoit quelque choſe, 

on 
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on y accoureroit en foule, mais il fati- 
gue a la fin. 


Les ſots donnent rarement dans ex- 
cès; timides preſque toujours, ils nen- 
treprennent qu en tremblant, & reſtent 
ſouvent en chemin. Leſprit eſt le guide 
le plus inconſidèrè que je connoiſſe; il 
eſt remeraire , actif, penetrant , il lui 
faut de Texercice ; il eſt meme rare 
qu'une perſonne de beaucoup d' eſprit 

ſoit bonne. La douceur & la bontè ont 
une nonchalance preſque incompatible 
avec leſprit. Ce quill y a de sur, ceſt 
que fon fait des mechancetes avec eſ- 
prit, & que Ton nen met point à Etre 
bon: il y a toujours de la fineſſe dans 
la mEchancete, & jamais dans la bon- 
te. Mais ce qu'on peut dire à Tavan- 
tage des perſonnes d'eſprit , ceſt qu'il 
y a bien des momens dans le jour olt 

II. Partie. E 
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Teſprit ſe repoſe, & on Von peut etre 
bon. 1B 


Lart fait preſque la moitie du che- 
min qui mène à la perfection. Lhom- 
me de grand meèrite n'eſt pas ne avec 
toutes les qualitès qui le compoſent; il 
a fallu qu'il trayaillart beaucoup pour le 
devenir. L'erude , la connoiſſance du 
monde & de {oi-meme, jointe aux diſ- 
poſitions naturelles, forment le grand 
homme. Le devient qui peut. 


Toutes les perſonnes d'eſprit ont du 
panchant a la fatire ; c'eſt une maladie 
du jugement qui eſt inexcuſable: com- 
me elles voient tout avec penetration, 
& que [imagination va toujours au dela 
de la realite, les autres leur fourniſſent 
les traits dont elles s'occupent. On ta- 
che quelquefois de ſe corriger des moin- 
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dres defaurs : celui de la ſatire eſt grand 
& on Ventretient ; tant il eſt vrai qu'il 
en eſt de favoris; celui- ei nuit cepen- 


duant à tous ceux quil artaque; car la ſa- 


tire, quelque menagee qu elle ſoit, eſt 
roujours amere pour ceux 4 qui elle 
g adreſſe; ce ſont des coups portes avec 
plus ou moins de menagement , mais 
dont la bleſſure eſt profonde : ce que 

je trouve d odieux & dinjuſte, & eſt le 
choix de la ſatire; elle ne mord point 
ſur des objets communs, elle nei veut 
qu au mérite: on ne falt pas la ſutire 
dun mauvais ouvrage, ou d'un mau- 
vais ſujet. On les mEpriſe, on nen dit 
rien; mais sil ſe preſente dans un ou- 
vrage defprit un cõtè defectueuæx, il 
eſt vu, il eſt eonſidèrè par les yeux de 
Venvie; car qu eſt- ce que la ſatire? ſinon 
un compole de Fenvie, de la maligni- 
ts, de fineſſe, de jugement quelquefois. 

E 2 
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Joſerois meme aſſurer, d'une delica- 
teſſe de gout dans quelques-uns , & 
dune jalouſie ſenſible dans les autres. 
I y a beaucoup de gens qui confon- 
dent la mèédiſance & la ſatire : qu ils ſe 
trompent! La mediſance n'attaque que 
les ridicules & les mauvaiſes mœurs, 
& la ſatire attaque tout, le bien, le mal; 
elle ſait donner un ſens defavorable aux 
Plus belles choſes: c'eſt tantòt les talens 
qu elle deprime , tantot les qualités; 
elle prete mème des intentions quand 
il le faut; mais ceſt toujours aux d6- 
pens des ſujets quelle veut noircir. Le 
Comte de... eſt plein d eſprit; mais il 
nen a jamais tant que quand il ſatiriſe; 
ſes ennemis avancent mèchanment qu il 
nen a que pour cela, & je ne ſuis pas 
ſon amie. 


On prononce hardiment qu une per- 
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ſonne eſt méchante quand elle a fait 
une action violente; ſans examiner, ou 
fans ſavoir le morif qui la fait agir, il 
faur avoir la plus grande noirceur pour: 
commettre de ſang froid des m&chan- 
cetes; mais eſt-on-mechant pour avoir 
du reſſentiment des injures, pour ſavoir 
ſe venger de ſes ennemis? non, ſans 
doute; ona beau mepriſer : sil ſe prẽ- 
lens ſente des occaſions de nuire à qui nous 
es; a offenſe, on les ſaiſit avec empreſſe- 
aand ment. Madame D... avoit, pendant 
de- Þ nombre dannees, traitè P.. comme 
r. Le un frere tendrement cheri; elle faiſoit 
dais 1 gloire de leſtime qu elle avoit pour lui: 
tiriſe; ¶ après toutes les marques damitiè dont 
quill elle Tavoit comblé, elle avoir droit 
us, pas Þ den attendre la plus vive reconnoiſ- 

ſance. Mais P... oubliant tout ce qu il 
devoit à cette Dame, ſouffrit les calom- 
ne per- nies de ſes amis; il leur fournit meme. 
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les moyens den mal parler, en tra- 
hiſſant la eonfiance de Madame D.. 
Elle eut d abord peine croire ce quelle 
apprenoit; mais P... joignit à ſes in- 
diſcretions des actions equi voques pour 
tout le monde, mais qui devenoient 
des certitudes pour Madame D... que 
P... toit un ingrat, pour ne pas dire 
pis; enfin, trompèe dans {a bonne opi- 
nion, penëtrèe de regret d avoir place 


{i mal ſon eſtime & ſes bontès, elle prit 


le parti du mòpris: il ſe preſenta enſuite 
une occaſion de faire ſentir a P., le 
poids de ſon indignation, & elle la ſai 
ſit: on prononce après cela que Ma- 
dame D.. eſt méchante; elle na pour-. 
tant jamais deſoblige ni nui 4 perſan- 
ne; elle S eſt vengee en partie de P... 


Voila tous ſes forfaits: pour moi je 


trouve Madame D... très-ëquitable; il 
faut punir ſeverement les fourbes & les 
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ingrats, & ne jamais revenir du mepris 
que des Eres ſi deteſtables doivent 
nous inſpirer. Bu 


La d&licareſſe eſt lennemie des vices 
ils la fuient: que feroient-ils en effet 
d une imagination qu un rien bleſſe, qui 
cherche fans ceſſe des beaut6s à tout, 
dont le gout Epure ne veut que de lex- 
cellent ? La dèlicateſſe n annonce pas 
toujours des vertus morales; mais on 
eſt bien sur des autres avec elle: les fem- 
mes bien neces ſeroient faites pour la 
poſleder , fi elles s accoutumoient da- 
bord ane rien faire qui la bleſsat, & plu- 
tot a la perfectionner par des remar- 
ques attentives ſur elles-mEmes & ſur 
les autres; mais elles penſent rarement 
qu elle exiſte: d ailleurs, à quoi leur ſer- 
viroit- elle avec des hommes, qui le plus 
ſouvent nen ont point? La delicateſſe 
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extermineroit le genre humain, ſi les 
femmes en avoient ſeules, ou ſi les 
hommes [avoient toute de leur core. 
La d&licateſſe eſt un don du Ciel; c eſt 
un attribut de la Divinitè quelle diſpen- 
ſe rarement; mais qui devient un pre- 
ſent funeſte pour ceux qui la pouſſent 
a Texcès. Il eſt bon pour le bien de la 
ſociẽtè & pour exiſtence de Thumani- 
re, qu'elle ſoit rare. La dèlicateſſe ne 
ſouffre rien d'equivoque; elle exige des 
vertus, & des actions decidees & pu- 
res comme elle. Il lui faut des ames 
diſpoſèes à la recevoir & à la conſer- 
ver: je la mettrois preſque au nombre 
des chimeres , ſi je ne connoiſſois des 
perſonnes qui ont preſque au point od 
je la peins, & qui la poſſederoient toute 
fans des foibleſſes legeres. 


Le gout fan eſt la marque certaine de 


* 
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la delicateſſe de leſprit & de la belle 
Education; ſans lui point de perfection. 
Le gout fait paſſer le mediocre, donne 
de Lèclat A excellent, embellit la natu- 
re, orne la beauté, pare la laideur, pal - 
lie les defauts, ore la rudeſſe à la Philo- 
ſophie. Ceſt le gout enfin qui forme, 
eleve & ſoutient le mérite, & qui fait 
la reputation, L... avec du gout, au- 
roit rendu ſes ouvrages admirables; il 
a eu le chagrin d' entendre vanter en 
meme-tems des riens, mais qui por- 
toient ce caractère. La premiere pro- 


viſion d'un Auteur qui commence d- 


crire, ceſt le bon gout: le ſavoir S a- 
quiert apres; on a le tems dattendre; 
car le gout $avance & ſe perfectionne 


toujours, & ne ele perd plus, qu une 
fois on en a. 


La ſincerits eſt Tamig inſeparable de 


- 
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la verite; ceſt une vertu qui ne va ja- 
mais ſeule: je ne parle pas de cette ſin- 
cerite farouche, qui porte a declamer 
ſans menagement contre les défauts 
dautrui; mais de celle qui donne la 


juſte meſure des choſes, qui ne ſait ni 


exagerer, ni deprimer, qui eſt limage 
de la droiture du cœur, & de la juſteſſe 
de Teſprir , qui donne une expreſſion 
naive aux ſentimens, que la prudence 
conduit, & qui ſuppoſe dans ceux qui 
font, une ame exempte de tous les vi- 
ces. On prend ſouvent pour fincerite, 
ce qui neſt que caufticite & miſantro- 
pie; celle-la rèuſſiroit peu dans notre 
ſiècle, on tout doit Etre aſſaiſonné de 
Fapparence de la galanterie. Il faut dire 
la verite, mais il faut Fadoucir avec des 
pinceaux {1 1egers, que les traits ni les 
couleurs n'en offenſent point. Tout ſe 


peut dire: le ton ſeul y met des diffe- 
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rences, On peut mème dire la verits 
ſous lapparence du menſonge: c'eſt ce 
que font les perſonnes qui ne veulent 
pas mentir; mais il faut bien de Feſprit 
pour rendre les autres les dupes mème- 
de 1a bonne foi. 


Tout le monde aime la ſimplicite; 
quelques-uns Vadmirent, bien peu La- 


doptent, & perſonne ne lenvie. Ce- 


pendant rien ne plait tant qu une noble 
{iimplicite, ſoit dans le ton, ſoit dans 
extérieur. Si nous liſons un ouvrage 
od Tart étouffe Teſprit, à force den 
chercher, il nous plaira la première 
fois. Ceſt Veffer de Jart, que de ſur- 
prendre d abord; mais revenez- y, il ne 
fait plus le mème plaiſir. Ceſt une d. 
coration qui ne ſouffre pas qu on Vexa- 
mine de près; mais la belle nature ne 
perd rien à etre conſidérèe; plus on la 
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voit, plus on y decouvre de beautes. 
Je ne dis pas qu'il ne faille emprunter 
de Tarr, mais que ce ſoit avec tant de 
menagement , que la nature n'en ſoit 
point bleſſèe: fart eſt une coquetterie 
du gout, qui rèveille Tattention; mais 
il en faut fi peu que rien, pas plus qu'a 
une belle femme pour conſerver un 
Amant qu'elle aimeroit beaucoup. Il 
faut donc employer la ſimplicitè mème 
pour ſervir a fart, & le rendre imper- 
ceptible. Nous aimons les enfans parce 
qu ils la repreſentenrt parèe des ſeules 
graces de la nature; appliquons- nous a 
n employer Tart que pour les imiter. 


L unique parti des gens fans fortu- 
ne, & dont la naiſſance & lëtat deman- 
deroient des richeſſes, ceſt d affecter 
un grand amour pour la fimplicite: 
Lexercice me fait du bien, dit le Mar- 
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quis D.. qui n'a point d'equipage; & 
on eſt ſi accoutumè de le voir marcher, 
qu'on a oubliè qu'il n toit pas ne pour 
cela. Il eſt vrai que I Intendant de feu 
ſon pere a un caroſſe qu'il ne quitte que 
pour boire & dormir; mais tout ge que 
peuvent dire les perſonnes qui remar- 
quent tout, ceſt que le Marquis D.. 
& IIntendant ne ſont pas a leur place. 
Madame D... qui a la figure du monde 
la plus noble, & le revenu le plus mince 
& point de ſuite, dit que les laquais la 
genent. Ha! quel pretexte, & quel re- 


proche a la fortune, qui diſpenſe ſi mal 
ſes faveurs! 


Jai ſouvent remarquè que la timiditẽ 
donne aux jeunes gens un air de dou- 
ceur & de reſpect, qui ne deplait ja- 
mais aux honneres femmes. Je ne ſais 
Sil ny a pas autant de plaiſir pour elles 
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a jouir d'un tendre embarras, que d une 
audace vaine. Les charmes d'une fem- 
me produiſent plus d'un effet; ils inſ- 
pirent de la tendreſſe & des delirs; 
mais la tendreſſe touche le cœur, & les 
d6firgflattent lamour- propre; en ſup- 
poſant qu une honnete femme ait plus 
de ſenſibilitè que de vanite , elle doit 
preferer de toucher le cœur; on ne fair 
pas dailleurs od cela conduit, & Ton 
peut parvenir avec le tems à mettre 
tout d accord. Ayoir le cœur touche, 
neſt pas une ſituation indiffèrente; il 
eſt fi doux q inſpirer en meme: tems de 
amour & du reſpect, qu'il eſt flatteur 
de $arreter a cette idèe pour celles qui 
peuvent la concevoir. Mais laiſſons ces 
diſtinctions delicates; je crains les fem- 
mes qui n'iinſpirent rien que du degour, 


La prudence ne connoit point d'in- 
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certitude; elle marche toujours le flam- 


beau à la main; Sil y a quelquefois des 


circonſtances qui la dèconcertent, elle 
nen eſt pas decouragee. Certaine de 
rèuſſir tor ou tard, elle ſe fonde ſur le 
jugement & la reflexion, & attend 1's- 
venement avec conſtance, & autant de 
fermet6 quelle a de force. Elle Eloi- 


gne avec indignation la baſſe fineſle & 
Thorrible fourberie , qui ge ſont capa- 
bles que de deshonorer les ſujets qu elle 


veut conduire. 


Il eſt des gens qui ne devroient ja- 
mais ſe montrer, & dont la figure d6- 
truit dun coup d'ail opinion qu on 
avoit concue de leur eſprit & de leur 
capacité. Excellez , & ne vous mon- 
trez pas, aurois- je volontiers dit à un 
homme la premiere fois que je le vis: 
franchement, jamais extérieur ne me 
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parut plus rebutant, &@n'annonga moins 
les talens qu'il poſſede. En revenche, 
jaurois dit à R... montrez- vous, & 
n'&crivez jamais; tout fait A ceux qui 
ont quelque reputation. La premiere 
choſe que Fon regarde , ce ſont les 
yeux; il ſemble qu ils devroient etre 
Fenſeigne des gens d'eſprit; il ne leur 
eſt pas permis de les avoir comme les 


Autres. ” 


Il n'y a gueres de Savans qui puiſſent 
ſortir de leur cabinet , & qui veuillent 
Saſtreindre aux bienſcances; ils ne les 
croient pas faites pour eux. Auſſi rien 
de ſi peſant & de ſi peu poli que la plu- 
part des Savans. Cependant rien ne va 
plus mal que la cauſticitè aun homme, 
dont toute la recommandation vient 
de ſa tète & de ſa langue; il ſemble que 


ron ne peut pas ëtre mal ᷑levè avec des 
talens 
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talens qui eclatent , & que les mar- 
ques de education devroient annon- 
cer Thomme deſprit. 


Si on ſe rendoit juſtice ſur ſon peu 
de capacité, on ſe ſerviroit ſouvent de 
celle des autres pour ſe conduire; mais 
on veut toujours en ſavoir aſſez, & la 
vanite ne veut rien cëder; elle entre- 
prend tout; tout lui eſt bon: elle court 
ſans ceſſe après une ombre qui eſt le 
faux honneur; le vrai va rarement avec 
elle. De.... ſacrifie a une idole de ver- 
re, parce que tout le monde le ſait; il 
a quitté le culte de la ſageſſe, parce 
que les hommages quil lui rendoit, 
etolent ignores. D... eſt- il heureux? 
ſon ame eſt - elle contente ? A en ju- 
ger par ſa conduite inquiere , il re- 
viendroit de bon cœur à la ſageſſe; 
mais voudroit- elle de lui? Helasbnon, 

L. Partie. F 
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D... ſera toujours vain, preſque tou- 
jours inſenſè, & jamais determine. 


Il y a des ames pour qui la conſ- 
tance neſt pas faite; il eſt un tems au 
dela duquel ces ames ne peuvent at- 


teindre. Trop foibles pour etre à Te-. 


preuve des circonſtances & de Thabi- 
rude, elles ſe laſſent de ce qui feroit 
ſouvent la felicite des ames fermes: on 
a tant rebattu de fois, qu'il n'etoit pas 
dans la nature de $'occuper toujours 
d'un meme objet, que Jon en change 


ſans le moindre ſcrupule; & plutòt que 


de ne pas varier, Jon quitte excellent 
pour le mediocre, & le mediocre pour 
le laid. Mais ce que je conclus, en exa- 
minant ces bizarreries , c'eſt que les 
hommes ſont des fols incapables de 
faire & de connoitre leur vrai bonheur. 
Sil en eſt dont les qualites nous èton- 


n 
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nent, ils ſont ſi rares, qu ils meriteroient 
des marques de venceration particuliè- 
re. Un Auteur a dit, qu'il ne falloit ai- 
mer ni hair pour toujours; je ſens à 
merveille comment il Fentendoit; ceſt- 
a-dire , qu'il falloit meſurer ſur ſes in- 
terèts, la dut6e de ſes affections: mais 
independanment des interets, qui $ac- 
cordent ſouvent avec la conſtance, 
quels ſont les motifs qui determinent 
a changer? Le caprice, la ſottiſe, le dé- 
faut de prevoyance, la curioſits, la va- 
mte, Tavarice, la méchancetè, la folie, 
la lègèreté, la mauvaiſe foi; je dirois 
meme le degour, fi je pouvois me d6- 
terminer a me ſervir dun terme fi re- 
burant ; ce n'eſt jamais la raiſon : ceſt- 
pourtant une excuſe dont on ſe ſert 
ſouvent, & qui n'eſt jamais la vraie: il 
faut avouer après cet examen, que Iin- 
conſtance marque beaucoup de ſoliditẽ 
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de jugement, & que lon doit tirer des 
conſequences bien avantageuſes du 
cœur & de la tete de certaines gens. 


Il y a des liaiſons damitiè qui reſ- 
ſemblent à de veritables haines. On 
voit des gens qui ne peuvent ſe voir 
fans ſe quereller, & qui cependant ne 
peuvent ſe paſſer d'erre enſemble : cela 
vient moins du defaut de conformitè, 
que de quelques fautes paſſèes legere- 
ment, qui reſtent ſur le cceur , & ſur 
leſquelles on revient malgrè ſoi. Les 
commerces ne peuvent ſubſiſter ſans 
une exacte attention ſur ſes actions; je 
pouſſerois meme les choſes plus loin, 
Jen voudrois ſur les diſcours : il y a 
des tems oli on a de Taigreur, & Von 
cherche des pretextes pour faire croire 
que ce neſt pas naturellement qu'on a 
des bizarreries. II ſeroit a ſouhaiter 
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que Jon vècũt enſemble, après bien des 
annces, comme on y vit les premiers 
mois; cette politeſſe & les attentions 
qu'on a dans les commencemens d'une 
liaiſon, font aimer le changement; car 
les negligences & le defaur dhonnerers 
qui ſuivent , font enviſager dans les 
nouvelles connoiſſances de nouvelles 
douceurs. ö 


Il ne faut pas attendre les revers; il 
faut les dètourner par une ſage pre- 
voyance. Tout ce qui depend du ca- 
price, doit Etre ſaiſi, mais il n'y faut 
pas compter. Il y a des gens qui fon- 
dent leur bien - tre ſur la fantaiſie des 
autres: que je les plains! & qu ils ſont 
ſujets à des reves agreables & A un ré- 
veil facheux! Tel s endort le ſoir avec 
la faveur de ſon Prince ou de fa Mai- 
treſſe, qui le matin s en voit privè. Je 
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le dis encore : tout ce qui depend du 
caprice , eſt bien frivole; je compare 
la faveur à une horloge de fable; on la 
tourne, elle file lentement ; mais elle 
finit fans qu on Sen appercoive. Lon 
ſe trouve au bout dun certain tems au 
meme point dont Fon ctoit parti; heu- 
reux encore ſi Ton ne recule pas plus 
loin. 


Lhomme qui penſe à tout, ne peut 
qu agir bien. Il eſt eſſentiel de bien 
penſer; mais il ne Veſt pas moins de 
ſaiſir tous les divers ſens d'une affaire 
ou dune entrepriſe: on echoue ſouvent 
au port, pour navoir pas fait attention 
au plus petit ecueil. La rèuſſite depend 
d avoir tout prevu. Si D... $'goit bien 
examinè, il neut pas joui un an du poſte 
dont on Ta privs; il ſe ſeroit Epargne 
le deſagrement d'un congè humiliant. 


PET 
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Il faut s eſſayer; c eſt le moyen de ſa- 
voir à quoi Sen tenir ſur ſon compte. 


On gagne les cœurs; mais on ne peut 
les retenir quand ils $'&chapent. Les 
femmes qui ont des Amans inconſtans, 
ont pour mètode de leur donner de la 
jalouſie, ou de les quereller pour les 
forcer a revenir : quelle erreur ! elles 


ont tous les defagremens d'un com- 


merce ſur ſon declin , qui ne peur ja- 
mais revenir dans fa viyacite ; le cœur 
ne ſe ralentit pour un objet, que parce 
qu il commence A Etre occupè dun au- 
tre, ou qu'il eſt fatigue de celui qui le 
rempliſſoit. S il reprend pour le pre- 
mier, ceſt une illuſion des ſens, qui 
paſſe comme une vapeur; le cœur na 
plus alors que des mouvemens refle- 
chis; c'eſt la reconnoiſſance qui lëmeut, 
& amour Jagite pour un autre. Tout 
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eſt contraint dans une perſonne qui 
naime plus; je le dis encore: nous 
n'avons qu un parti à prendre, quand 
nous ne plaiſons plus; c'eſt de cher- 
cher querelle, & de nous Epargner len- 
nui inſcparable de la fin d'une liaiſon ; 
il y a dans Vabandon une ſorte de m&- 
pris auquel une femme ne devroit ja- 
mais s expoſer. Il faut quitter, mais ne 
pas | etre, Helas! diront les femmes qui 
ont plus de ſenſibilitè que d amour- 
propre, & dont les reſſources ne 8s&- 
tendent pas loin, il vous eſt bien aiſé 
de donner des prèceptes du fond de vo- 
tre cabinet; ils nous conſolent beau- 
coup de notre deſœuvrement. Faites 
donc comme il vous plaira, leur repon- 
drai- je; mais ſi vous rencontrez des 
perfides, je ne vous plaindrai pas. 


La douceur du ton & celle des ma- 
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nieres , ont un aſcendant auquel on ne 
r6liſte pas. La douceur de la voix porte 
au cœur; les belles manicres nous en- 
gagent. Ce ton affeQueux eſt celui de 
amour; les manieres careſſantes an- 
noncent de la ſenſibilitè: peut- on ètre 
laid avec ces avantages? On dit que leſ- 
prit fait oublier la laideur: je crois qu un 
ſon de voix agreable fait oublier que 
celui qui Va, dit des choſes ordinaires. 
Une perſonne qui diroit: Je vous aime, 
d'un ton de diſpute , ne perſuaderoit 
guères; & celui qui le dit doucement, 
ſe fait entendre, Sil ne fait mieux. La 
vivacitè plait dans la converſation ge- 
nerale; mais la douceur touche dans le 
particulier. De beaux yeux & un ton 
de voix doux ont fait le plus grand mè- 


rite d une femme que tout Paris admire 


encore, malgrè I habitude qu on a de la 
voir. La douceur du ton eſt à le preuve 
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du tems; on ne ſe fait pas plus à ce plai- 
ſir qu'au deſagrement d'entendre un 


ron aigre ou groſſier. Pour moi, il më- 


pouvante. Heureuſement je ſais Eviter 
ceux qui font. | 


La moderation eſt une vertu tres- 


belle, très- eſſentielle, mais qui appro- 


che tant de la nonchalance & de la pa- 
reſſe, quelle devient preſqu un defaur. 
Affecter de la modèration, ce neſt pas 
en avoir; c eſt ſouvent politique & pru- 
dence. Quelquefois on eſt obligè de 
montrer un viſage calme à celui qu on 
ancantiroit avec les mouvemens du 
cur. Une volonte violente avec un 
extérieur tranquile, c'eſt le comble de 
la diſſimulation. Des Souverains ont 
invite quelquefois des Sujets à leur ta- 
ble, les combloient de preſens & d hon- 
neur, & leur faiſdient donner la mort 
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en ſortant. Une mauvaiſe action me- 
ditce , devient doublement mechante. 
Quand onne ſuit que les premiers mou- 
vemens de ſon reſſentiment, c'eſt la co- 
lere, dit-on, qui la fait commettre; 
mais quand on la conduit avec re- 
flexion, c'eſt le comble de la noirceur, 
puiſque Ton a eu tout le tems d'cecou- 
ter la clemence & Thumanite. 


Quelque bonte de cœur que Jon ait, 
on ſe laſſe de pardonner; Iobjet de 
notre commiſèration nous devient a 
charge ala fin. « Quoi! diſoit Madame 
„ D... a ſon Amant, naurai-je jamais 
„que des fautes à vous reprocher? & 
» ne ferez- vous rien d aſſez decide pour 
„ me dèterminer a vous chaſſer d' au- 
„ près de moi? que ne vous faites-· vous 
» hair tout d'un coup, fans affoiblir 
„ par degres la tendreſſe que vous ma- 
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„ vez inſpiree. Madame D... avoit 
raiſon : un procëdè noir revolte d' a- 
bord. On cede volontiers a Tindigna- 
tion qu'il inſpire ; mais on heſite tou- 
jours, quand la perſonne qui nous eſt 
chère, laiſſe ou de Iincerritude ſur fa 
conduite, ou de Veſperance qu'elle neſt 
pas coupable; le cœur eſt toujours 
portè a excuſer ce qui le touche. Un 
pere qui aime ſon fils rendrement, 


tarde long-tems a le punir; mais ce fils 


fait il quelqu action deshonorante, le 
pere ſi ſenſible, abandonne le fils in- 
grat preſque ſans balancer. On eſt plus 
prompt a mepriſer & à hair, quand on 
en a de fortes raiſons, que Ion ne Ia 
ere à aimer : ceſt que Jon aime ſouvent 
{ans ſavoir pourquoi, & lon fait tou- 
jours pourquoi lon mepriſe. 


Vouloir Eloigner de ſon eſprit ce qui 
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affecte vivement, c'eſt defendre à ſon 
ombre de paroitre au ſoleil. Les objers 
qui nous ſont chers, & ceux que nous 
haiſſons, ſont graves dans notre ſou- 
venir avec des traits profonds que le 
rems ſeul, ou des impreſſions 2 8 


les, peuvent detruire. 


La profonde ſoliditè eſt preſque im- 
poſſible, ſur- tout dans les Caractères. 
On ne rencontre perſonne qui penſe 
toute la vie de la meme fagon: les hom- 


mes ſe gouvernent ſelon les circonſtan- 


ces, & pas toujours ſelon la raiſon, en- 
core moins ſuivant la probite. Il ny a 
perſonne qui osat avancer qu'il a tou- 
jours ſuivi une regle de conduite adop- 
tèe. On dit bien: « Je veux ètre hon- 
„ nete homme, jai des principes ſoli- 
„ des; mais les ſuit-on toujours? & la 
legerets dans les actions neſt- elle pas 
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une infraction de ces principes ſolides 
qu'on $'ctoit formes? Combien de ſer- 
mens fairs & violes ? combien d' enga- 
gemens ſcrieux rompus fans raiſon? 
combien de victimes immolees a la 
vanite , A linterèt & aux caprices ? 
combien d'entrepriſes commencees & 


abandonnees ? Non, il neſt point de 


ſolidite chez les hommes: on ne pour- 
roit jamais compter ſur eux, ſi les 
Loix n'etoient venues fort à propos 
mettre un frein a leur inconſtance & 
à leur mauvaiſe foi; ſans elles on au- 
roit été continuellement en guerre, 
& Tunivers entier nauroit pas ſuffi a 
leur legerete. La ſoliditè eſt une vertu 
divine, qui n toit pas faite pour les 
hommes. Auſſi Dieu ſe Teſt-il reſer- 
vee, & il nen a donné que quelque 
foible portion aux Erres qu il a favo- 
riſes. 
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- LV'equite eſt la preuve d'un excellent 
jugement. Les hommes <Equitables ſont 
plus rares que les hommes de grand 
genie. Preſque tous les hommes ſont 
portes a Iinjuſtice par un panchant na- 
turel qui les entraine a croire plutor le 
mal que le bien, & par un defaut de lu- 
miere pour diſcerner le vrai davec le 
faux. On croit le mal poſſible; on he- 
lite a ſe perſuader le bien; on ſe refuſe 
ſouvent à la certitude du bien, & Fon 
Sabandonne aux apparences du mal. 
Le moyen davoir de I'equite, puiſque 
rout concourt à la derruire? Cette ver- 


tu, la plus belle de toutes, eſt la moins 


connue; il ſemble meme qu'on Tait ou- 
blice dans notre fiecle. Helas ! quand 
reviendra-telle? ſans doute avec les au- 
tres qui ſont auſſi negligees; j entens la 
pudeur chez les femmes, & la bonne 
foi chez les hommes. 
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Jamais la probitè na eu plus dappa- 


rence & moins de realite. Chacun ſe 


pique d'en avoir, les procedes paroiſ- 


ſent francs & honnetes, & chacun viſe 


à ſes fins. On fait tout ſecrerement pour 
y parvenir. Pouryu que la decence ne 
ſoit pas bleſſce, on croit avoir rempli 
ſes devoirs. Il neſt donc queſtion a pre- 
ſear que de paroitre tout ce qu'on neſt 
pas, ou de ſe faire valoir plus qu on ne 
vaut; cela n'eſt pas difficile avec feſprit 
du tems: il eſt vrai qu un Philoſophe 
auſtère en uſeroit autrement, & croi- 
roit bleſſer les règles de cette vertu ri- 
gide, qui fait le mobile de ſes actions: 
mais qu importe aux gens du monde 


cette probitè ſcrupuleuſe avec laquelle 


on navance ni dans le chemin de la for- 
tune, ni dans celui des plaiſirs, qui nuit 
à tout, qui gene ſur tout, & qui nem- 
peche pas de finir comme les autres? 

Car 
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Car dans les derniers initans le Philo- 
ſophe ne diffère des autres que par cette 
paix int6rigure que homme de bien 
conſerve juſqu à la fin. Mais le pas fa- 
tal eſt-il franchi? Ce ſont deux cada- 
yres que: tout le monde Evite égale- 
ment, & la m6moire qui reſte aux au- 
tres de leur exiſtence, paſſe avec le 
ſouffle qui les animoit. Nous voyons 
tous les jours des heritiers des riches 
ſucceſſions, qui apres avoir joui quel- 
ques annces de la fortune, ne penſent 
plus à ceux dont ils la tiennent. Les 
Anciens èlevoient des monumeng pom- 
peux en Ihonneur des morts de leur ra- 
ce; cela les faiſoit revivqe a la poſteri- 
ce. Maintenant on èérige des tombeaux 
dans les cœurs de ceux qui reſtent, & 
on y grave legerement: Is ant o 


Les ames tendres ne ſont pas faites 
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pour tre libres; il faut des objets - 
leur ſenſibilitè: tat d'indifference eſt 
pour elles un état de langueur qui les 
fait ſouffrir. Il eſt rare que les perſon- 
nes ſenſibles tiennent à la vie; elles ne 
raiment qu autant que leur exiſtence eſt 
attachèe a celle d'un autre; elles la per- 
droient fans regret, quand les liens qui 
leur ſont chers ne ſubſiſtent plus. Les 
perſonnes ſenſibles n ont qu un bon- 
heur momentanè a attendre; la paſſion 
les ſeduit, & la mèchancetè des autres 
leur procure les plus longs chagrins; 
leur plaiſir n eſt qu une illuſion, & leurs 
malheurs ſont reels. Ah! la funeſte 
qualitè que Ig ſenſibilitè! Il ne faut 
qu examiner les perſonnes dures pour 
ſe convaincre de cette verite. On croit 
avoir Tame tendre , parce que lon eſt 
remue par la compaſſion; on ſe trom- 
pe, une ame ſenſible Veſt de tout; cette 
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affection fait paſſer des jours agités: il 
faudroit pour Etre heureux, ne s inte- 
reſſer aux autres qu autant qu ils s inte- 


reſſent.à nous; mais les ames tendres 


ne connoiſſent pas ces diſtinctions; el- 
les aiment _ le 1 daimer. 


Les plus belles choſes ne ina pas 
à rout le monde; il eſt des beaures de- | 
tat: ſi Ton metteit whe femme de qua- 
lire mignonne & bien faite parmi des 
payſans, il ny en a pas un qui la trou- 
vat de ſon gout; & fi les hommes de 


qualitè penſoient comme ils doivent, il 


n'y en a pas un qui voulũt d une groſſe 
& grande payſanne. Exècutez un air 
de Vivaldi devant un homme du peu- 
ple, il en ſera revolte; chantez- lui une 
vieille contredanſe, il petillera de joie; 
montre a une griſette une ſtatue anti- 
que, ou un portrait rembruni de Van- 
G 2 


' 


100 LES CARACTERES _ 

deck, elle ne ſera que foiblement tou- 
chee , au lieu que ſon admiration ecla- 
tera ſitòt quelle appercevra quelques 
hgures dorces de decoration, ou quel- 
que colifichet-leger, Il faut avoir du 
gout, de Teſprit, & Thabitudedes beaux 
objets pour. s'y connoitre & pour en 


Etre affectè: les yeux ſe font aux objets 


communs comme aux beaux; mais le 
diſcernement ſe perfectionne par ha- 


bitude des belles choſes : il en eſt de 


meme des mets; nous faiſons cas du Ca- 
chou, des trufles, des Ananas; un hom- 
me du commun nen peut gouter ſans 
faire la grimace. Il ſemble que ces gens- 
là aient des ſens dune autre eſpèce que 
les nötres; ils ont des plaiſirs a part 
comme des mets, & ils attachent des 
beautes, on il ne Sen rencontre que 
pour ceux qui ont le gout auſſi groſſier 
qu eux. Les Algeriens , quand ils font 
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des priſes , reconnoiſſent la qualite d'un 


homme à ſes mains; je crois que Ion 


pourroit ici juger dun autre par ſes 
gouts, fi les hommes bien nès ne Sa- 
viliſſoient pas ſouvent par des choix in- 
dignes deux, & ne ſe confondoient pas 
avec des femmes, qui les mettent de 
niveau avec les hommes Pour ee 
elles ſont faites. 


Perſonne n eſt plus ſenſible à la beautè 
que les jeunes gens; Jen ai conjecturè 
que la beauté n'eſt point une choſe ar- 
bitraire: c'eſt la nature qui donne la juſ- 
teſſe des proportions qui forment la 
beautẽ des objets; la delicateſſe du gout 
ſur la beautè ſe gire enſuite par Ihabi- 
tude des fantaiſies & par le libertinage. 
Le gout s pure ſur les choſes deſprit 
4 trente ans, & celui qu on a pour les 
femmes ſe corrompt. Les jeunes gens 
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cherchent ce qui flatte leurs regards; 
ceſt la nature ſeule qui les conduit: la 
moindre imperfection exterieure les re- 
bute : j en ai vu decouvrir des beautes 
auxquelles perſonne navoit encore 
penſe; la legerete, les graces, le geſte, 
Fextreme propretè, les dents, les che- 
veux , ſont les objets de leurs remar- 
ques. Il y en a qui ſemblent ne penſer 
A rien, & qui forment des conjectures 
dune dèlicateſſe extraordinaire. Je de- 
mandois un jour à un jeune homme de 
dix- ſept ans, ce qu il aimoit le plus dans 
une femme. Il me repondit ingenti- 
ment, toutes ſes extremites, quand el- 
les ſont belles: ceſt· à-dire, lui repli- 
quai je, que vous en aimez le viſage, 
les mains & les pieds; & quelle eſt de 
ces parties celle que vous prefereriez ? 
Il me repondit avec la vivacite de fon 
age qu il aimoit les jolis pieds 4 la fo- 
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985 lie: je lui en demandai la raiſon: Ah! 


„me dit-il, un joli pied ſuppoſe une 
„ femme mignonne & bien faite; les 
» autres nen ont jamais eus, ni de bel- 
» les mains non plus; cela neſt pas 
„ poſſible. Je lui fis encore d autres 
queſtions, auxquelles il rẽpondit avec 
une naivetè ſi plaiſante & fi juſte, que 
je fus convaincue qu'il falloit, conſulter 
la nature ſeule ſur le beau. Nous voyons 
tous les jours des enfans regarder de 
beaux viſages avec une attention mar- 
quee; demandez-leur pourquoi, ils nen 
ſavent d' autre raiſon, ſinon quiils les 
trouvent beaux. On eſt quelquefois ſur- 
pris de voir de jeunes gens g en tenir à 
leurs premidres inclinations; ceſtquils 
n'ont aimè que parce que l'objetdeleur 


choix leur a paru plus aimable que d au- 


tres; qu ils y ont remarquè des beau- 
ts de figure dont ils ont ere captives. 
G 4 


104 LES CaxAcT ERES. 

Le jeune Marquis de P..., qui na que 
treize ans, regardoit une Dame à ſa toi- 
lette avec beaucoup d attention.“ Vous 
„ Eres bien attentif, dit- elle au jeune 
„Marquis. Ceſt, Madame, lui rèpon- 
„ dit-il, que je faiſois une remarque; 
„ Je crois que ſi vous aviez moins de 
„ gorge , elle ſeroit admirable. Ah! 
» Monſieur le Marquis, repondit cette 
» Dame en ſouriant, ceſt que vous 


„ avez encore les mains trop petites 


„& les yeux trop grands. Cela pou- 
voit erre juſte quant aux yeux. 


Il eſt des perſonnes a qui lon ne re- 
ſiſte pas, & qui portent avec elles Faſ- 
cendant du je ne fais quoi. Soit qu elles 
parlent ou qu elles agiſſent, on ne peut 
leur refuſer de fattention, & ſouvent 


on leur accorde plus qu elles ne deman - 


dent; elles perſuadent ſans parler, & 
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tous les cœurs ſont pour elles. L edu- 
cation, les graces, le ſon de voix, & 
Venvie de plaire, compoſent le je ne 
ſais quoi: cela eſt ſi vrai, qu il eſt rare 
de le trouver dans les perſonnes du 
commun, & ſur-tout en femmes. Le 
je ne ſais quoi a quelque choſe de ſi no- 


ble & de fi intereſſant, que je ſerois ten- 


tèe de croire qu il annonceroit une belle 


ame & un beau caractère. Ah! quel 
avantage! & qu'il eſt grand! On ſe ſent 


attirer par le je ne ſais. quoi, comme a 
ecouter une muliqueharmonieuſe; il in- 
tereſſelecceur, il occupeleſprit, il chaſſe 
lennui, il ſoumet Fenvie, il rend les ver- 
tus aimables; c'eſt un charme enfin qui 
coule dgns les veines avec le ſang. Ah! 

quels liens que ceux-1a! & qu ils ſont 
dangereux pour la liberte des autres! 

M..., qui le poſſedez fi bien, & qui le ſa- 
vez ſi peu, que vous ètes cher à vos amis 
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Sans le d6fir de plaire, on plait rare- 


>> © ment; c eſt le dẽſir de plaire qui donne 


des graces à tout; emulation ne re- 
garde ſimplement que les choſes deſ- 
prit, & le defir de plaire a rapport 4 
exterieur; ceſt le d6fir de plaire qui 
fait cultiver les talens agreables; ceſt 
emulation qui donne amour de la 
gloire & de la reputation; ſans le defir 

de plaire & fans emulation, on ne fait 
rien de bien. Les perſonnes excitèes 
par ces deux motifs, vont extreme- 
ment loin avec de Tefprir & de la con- 
duite: un homme de mèrite devroit les 
conſulter dans toutes ſes actions. Ce 
neſt pas que je lui conſeillaſſe de cher- 
cher A plaire à tout le monde; ce ſeroit 
une entrepriſe auſſi vaine qu inutile; on 
fait que TVenvie eſt toujours a la ſuite de 
homme heureux ; & qui peut etre 
davantage que celui qui s eſt Elevè au- 


| deſſus des autres par des qualités &cla- . 
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rantes? il forcejuſqu'a ſes ennemis à lui 
rendre juſtice, au moins dans le fond 
de leurs ames; & plus ils ſont capables 


de diſcernement, & plus la jalouſie & 


la haine les tiranniſent. Il eſt rare que 
excellence & la tranquilitè marchent 
enſemble. Une belle femme & un hom- 
me de beaucoup d eſprit, ſont les Etres 
les plus tourmentes que je connoiſſe: 
tout le monde veut Etre eſtimè de ces 
gens-la, & rarement eſtiment-ils quel- 
que choſe. La beautè & Tefprit ſe pre- 
valent de leur rarere, & ils font bien. 
Un grand Roi ne ſe communique guè- 
res, parce qu'il eſt unique dans ſon 
Royaume; s ils ctoient pluſieurs au me- 
me rang, la qualité de Souverain per- 
droit de fa force & de fa dignite, par 
Thabitude de voir de ſes ſemblables; 
mais un ſeul eſt revers : le reſpect eſt 
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attachè aux vertus & au ſupreme rang, 


On n'eſt ſenſible qu aux preferences; 
on veut des diſtinctions: c'eſt à elles ſeu- 
les qu on accorde fa reconnoiſſance. Je 
ſais peu de grè à un homme de ſes at- 
tentions, sil a les mEmes pour d autres. 
Ce font des preferences qu'il me faut 
de la part des perſonnes qui me font 
cheres. Jai meme de la peine à parta- 
ger leurs eloges. Il me ſemble que le 
bien qu ils diſent d'un autre, eſt un vol 
qu ils me font. Lidèe du partage eſt 
horfGle dans mon imagination; je ne 
fais sil produit le meme effet ſur les au- 
tres; il ny paroit pas par la tranquilitẽ 
qui regne dans les familles. Ne m ai- 
mez que huit jours, dirois- je volontiers 


à mes amis, mais que ce ſoit unique- 


ment. Je ne voudrois pas dun Empire 


parce que les unes & [autre ſont rares. 
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qu il faudroit partager avec dix Souve- 
rains; il me faut une autorite deſpoti- 
que; ſans elle, rien. Je ne ſais comme on 
pourroit s accommoder dune maiſon 
que tout J univers habiteroit; quelle ge- 
ne ! quel degout! quelle confuſion! la 


maiſon ſe trouveroit à coup sur desho- 


norce par quelques- uns de ſes hòtes. Si 


cette idee occupoit bien fortement tout 


le monde, il y auroit bien des maiſons 
deſertes; mais j ai oui dire que la nature 


abhorroit le vuide. Ainſi tout eit bien. 


Lamour- propre eſt eſſentiel aux ver- 
tus pour les faire percer; ſans lui elles 
reſtergient cachees : c eſt Tamour- pro- 
pre qui pouſſe dans le chemin de la gloi- 
re, qui fait aquerir des talens, qui donne 
lenvie de plaire, c'eſt le ſeul dëfaut qui 
ſoit neceſſaire; mais il ne faut pas qu il 
ſoit marque. 1 donne un air avanta- 


| 
| 
| 
| 
| 
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geux que les femmes voient avec plai- 
ſir dans les hommes, mais qui devient 


inſupportable aux hommes mème. On 
ne veut perſonne vis-4-vis de ſoi, 
qui annonce par ſon geſte & par ſon 
langage, quil vaut mieux que nous; on 


accorde volontiers le merite a quicon- 


queen a, pourvu qu il ait Fapparence 
de Iignorer. Quand un homme a de 
VFeſprit , ce quiil dit sen reſſent, & les 


autres ſont forces d'en convenir. On 
peche neceſſairement contre la modeſ- 
tie, en dècouvrant ſes qualites; & com- 


ment les cacher? il y auroit de la ſotti- 
ſe. Ainſi un homme de merite ſeroit 
bien malheureux S il falloit qu il fe con- 


damnir au ſilence, parce quil parle & 


penſe mieux que d autres, & qui on lui 


rend juſtice. Il ny a pas de milieu; il faut 
Erre avec du mèrite un ſot ou un fat, 
alternative neſt pas embarraſſante. Je 


au! 
res 


pr. 
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"ia dela quil ny a que es perſon- 
nes ordihaires: qui puiſſent etre modeſ- 


7 tes tout naturellement. 2 


La modeſtie exrerieure ne prouve 
pas toujours qu on manque d'orgueil. 
Tel qui paxoit très- dètachè de lui mè- 
me, ne voit ſouvent dans ſon imagina- 
tion rien qui le vaille. La modeſtie dans 
le langage eſt la ſuite du raiſonnement, 
& non de Toubli de ce qu on vaut. Per- 
ſonne n ignore ſes avantages; & on,gg, | 
riſque guères de $apprecier au-deſſous - 
de ſa juſte valeur; on ſe voit toujours 
du cote le plus favorable. Cependant 
la vanitè rend difficile ſur le gout & ſur 
le choix. On ne s imagine pas valoir 
beaucoup, 11 Ton ne vaur plus que les 
autres. Les perſonnes vaines font ava- 
res de leurs louanges , ou ſi elles les 
prodiguent, c eſt dans Jeſpoir d etre 
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payees de retour. On fait qu un compli. £ 
ment en vaut un autre: & quand on dit 


a quelqu lun, qu'il a des qualites qui reſ- 
ſemblentauxnotres, c eſt faire ſon èloge 
en mẽme- tems. Les femmes qui ſont 
jolies, devroient ſe dètacher de Jenvie, 
quand il eſt queſtion de louer leurs ſem- 
blables, & chercher dans celles dont 
elles parlent, des traits qui euſſent quel- 
que conformité avec elles, & en faire 
reloge; ce ſeroit une facon de manquer 
q modeſtie, fans que perſonne y pur 
trouver à redire. | 


Jai mauvaiſe opinion des perſonnes 
qui deſavouent leurs amis, quels qu ils 
ſoient. Tout ami eſt precieux , meme 
dans [erat le plus abjet. Toute amitiè 
eſt eſſentielle, quand elle peut ſe decla- 
rer. Il y a bien des gens qui regoivent 


des ſervices de perſonnes avec leſquel- 
* 


T 
i 
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les ils rougiroient de parottre en liai- 
ſon. Etrange effet d'un orgueil mal pla- 
c6! Il faut refuſer tout, ou tout accep- 
ter. Le Marquis de L... avec de la naiſ- 
ſance, de la bonne mine, beaucoup de 
dettes, peu de fortune, & une vanité 
ridicule, alloit ſouvent dans la maiſon 
Tun Bourgeois de Paris, qui avoit une 
fille aimable, riche & bien clevee: après 
quelques mois d aſſiduité, le pere lui 
demanda, quel ᷑toit le but de ſes em- 
preſſemens pour ſa fille. Le Marquis 
de L... , qui devoit beaucoup à cet 
homme, noſa lui avouer, qu'il ne pen- 
ſoit pas ſcrieuſement à elle: il lui repon- 
dit vaguement pour cette fois. Quel- 
ques jours après, ce pere importun fit 
encore la mème queſtion a Monſieur 
le Marquis, qui lui rẽpondit un peu plus 
affirmativement. Au bout de huit jours, 


| meme queſtion de la part du pere, & 
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meme reponſe du Marquis de L. . . II 
lui dit ſeulement, qu il Etoit oblige de 
joindre fon Regiment , & quil avoir 
beſoin de mille piſtoles pour fon voya- 
ge, que ce pere lui preta encore. Sa fa- 
mille & les amis du Marquis lui en ecrt- 
virent, & approuverent fort cet ètabliſ- 
ſement: il nia fermement qu il eut aucu- 
nes vues ſur ces gens-Id .. II revint au 
bout de quelques mois & recommenga 
ſes afliduites. Le pere lui demanda, 
quand il comptoit épouſer ſa fille. Il fit 
encore quelques difficultès, & enſuite 
il propoſa ſes conditions; le pere trouva 
qu'il ètoit dur de donner cent mille 
ecus & une belle fille à un homme qui 
le mepriſoit. II fit ſes rëflexions, & 
pria Monſieur le Marquis de ne plus 
penſer à ſa fille, & de retrancher des 
viſites qui pouvoient nuire a ſa reputa- 
tion. Mais la Demoiſelle youloit ètre 


— 
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Marquiſe; la bonne mine du Marquis 
lui avoit tournè la tete: le pere qui lai - 
moit tendrement, & qui n toit peut- 
etre pas fache d avoir pour gendre un 
homme titre, fit faire des propoſitions 
raiſonnables au Marquis, qui les accep- 
ta, à condition que ſon futur beau- pere 
prendroit une Charge, qu il mangeroit 
feparement quand il y auroit compa- 
gnie, & qu'il porteroit des habits de 
ſoie & de grandes perruques. Je ne ſais 
comment il ne mit pas dans le traitè, 
qu il prendroit un Maitre de danſe, ou 
qu'il mourroit bientòt; cela étoit au 
moins auſſi nèceſſaire que de grandes 
perruques & des habits de ſoie. 


Lamour de ſoi-mème eſt le moins 
dupe de tous. Il eſt certain qu on ne fait 
rien pour ſoi-mEme ſans en avoir une 
très-· vive reconnoiſſance; on ſe felicite 
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du bien qu'on ſe fait; on $'ecoute , on 
sadmire meme , ſouvent aſſez mal a 
propos; mais n importe, on ne riſque 
pas d etre accuſe de manquer de diſcer- 
nement. Quand je vois une femme 
paſſable, ou un fat devant une glace, je 
ne puis m'empecher de croire quils ſe 
diſent interieurement: Il n'y a rien de 
» 11joli que moi: Heureux ceux ſur qui 
„ Je laiſſe romber des regards de com- 
» Plaiſance! Que je ſouris avec eſprit! 
„Que de nobleſſe dans mon maintien! 
„que de légeèreté dans ma taille! &c. 
Il eſt encore une ſorte d amour de ſoi- 
meème plus inſupportable pour les au- 
tres: c'eſt celui qui tend à S couter & à 
menager ſa ſantè au point de ne pas 
faire un pas qui puiſſe la dèranger; d'e- 
tre occupe depuis le matin juſqu au 
ſoir, a imaginer des remèdes pour des 
maux qu'on na pas; à en faire dinuri- 
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les pour ceux qu'ona. je n ai rien trouve 


de {1 ennuyeux que les gens qui s ai- 


ment uniquement. Ce ſont des machi- 
nes dans la ſociere, montèes comme le 
Mẽdecin le deſire, ou ſelon qu'il a en- 
vie de Sen amuſer. D... L. .. ſe plaint 
de grands maux deſtomac; quand les 
mauvaiſes humeurs le prennent, & qu'il 
neſt pas content, il dit qu il a mal re- 
poſe la nuit, & quill eſt bien malheu- 
reux: il a {1 peur de devenir malade, 
qu'il ſacrifieroit meme ſon plaiſir à fa 
ſante; il a pour la vie & pour fa figure 
un amour A qui tout cede. En verite, 
rien neſt ſi cher a D. . L... que lui- 
meme. R | 


La fureur de parler de foi, prend à 
tout le monde. Il y a des perſonnes 
qui aimeroient mieux dire du mal del- 
les-mEmes, que de nen point parler du 
H 3 


118 LES CARACTERES, 
tout. Il eſt vrai qu il ſemble que lon di 
ſoit compre pour rien dans une fociete, & 
ſi, à propos ou non, on ne parle de ſoi; Q 
ſo 
cr 


dailleurs , quelqu intereſſante que ſoit 
une converſation, elle le devient bien 
davantage , ſi on y peut adroitement 
gliſſer quelque choſe qui faſſe honneur. 
Il neſt rien qui nait rapport à nous m 
quand nous le voulons: ſi Fon parle de 
quelque m&chante action, on peut par 
Tindignation qu'on fait paroitre, faire ne 
juger que lon n'eſt pas capable de la qu 
commettre. Au contraire , parle-ton 

de quelque trait noble, genereux, ſur- 

_ prenant , Equitable , admiration & le rit 
reſpect que lon marque, peut donner ou 
un indice du caractère de celui qui ad- ſux 
mire, Je vois preſque tout le monde ft e 
dupe de cette remarque il eſt rare que ho 
Ton nee contrefaſſe point dans ſes diſ- gar 
cours; il ny a que les actions qui deci» | roi 
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dents Lhomme dans la converſation - 


& dans ſes procedes, eſt bien different. 
On a des remoins de ſes diſcours, & 
ſouvent les actions ſe font dans le ſe- 
cret: je ſais un homme fripon, qui dit, 
que s il en ëtoit le maĩtre, il puniroit très- 
ſevèrement les friponneries: il fait mE- 
me un portrait de lui meme ſi horrible, 
qu'il n'y a perſonne qui ne le connoiſ- 


nete homme: cependant il ne lui man- 
que que de la probite pour Tere. 


Le heros & Thomme de grand m6- 


rite doivent atteindre A la perfection, 


ou au moins Taffecter: il eſt ſi aiſè à la 

ſupèrioritè d en impoſer, elle eſt ſi rare, 

ſi envice, fi reſpectèe, que le grand 

homme & le heros doivent etre en 

garde ſur les deconvertes qui pour- 

roient nuire à leur reputation. Le monde 
H 4 
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eſt plein de gens oiſifs, dont Tuffique 
Etude eſt de chercher & de trouver des 
defaurs dans tout. La fineſſe la plus par- 
donnable, c'eſt d'eblouir ces gens-la, en 
oppoſant fans ceſſe à leur penetration 
des qualites ſi brillantes & dans un jour 
ſi favorable, quiils ſoient obliges de 
detourner les yeux de deſſus les defauts 
qu'ils cherchent. Madame la Ducheſſe 
de S... a toujours la tete ornèe des plus 
beaux brillans pour cacher Jequivoque 
de ſes cheveux; & celle du Marechal 
Du... ne paroiſloit laide a perſonne, 
parce que les lauriers dont elle Etoit 
environnee , en couvroient les diffor- 
mites, 


L autorite plait a tout le monde: on 
veut dominer. Ce mot, Je le veux, eſt 
un terme qu on prononce toujours avec 
plaiſir. Leſprit de domination rend 
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quelquefois homme le plus abject heu- 
reux: quand il commande à ſes enfans, 


ou a ſon chien, il eſt auſſi ſatisfait qu un 
General darmee à la tere de cent mille 
hommes. Les femmes aimables au- 
roient eu fur les hommes un empire 
abſolu, mais elles ne veulent pas. Il y 
en a encore quelques - unes, qui, malgr6 
fuſage, font reſpecter leur volontè, & 
elles ſont obeies; mais ce n'eſt pas ſans 
peine qu elles ſe diſtinguent d'avec les 
autres. 0 
A, 

Ceeſt le ſort de tout ce qui eſt bean, 
de faire ambition de tout le monde, 
& de ne pouvoir ctre poſſèdè que par 
peu de perſonnes. Une belle femme 
qui a de la delicateſle, ne peut ſe reſou- 
dre à faire le bonheur d un homme m6- 
diocre; elle veut choiſir, & ſon choix 
tombe ſouvent ſur des objets qu elle ne 
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peut avoir; inſenſiblement pour vou- 
loir trop, elle n obtient rien, & par- 
vient enfin à lage od il n'eſt plus poſſi- 
ble aux femmes de faire des heureux. 
Rien neſt ſi nuiſible aux plaiſirs que 
Fextreme dèlicateſſe; mais auſſi elle en 
fair gouter de bien vifs quand elle eſt 
daccord avec le choix. Mademoiſelle 
de S... avoit captive dans 1a jeuneſſe 
un Prince aimable. Ce Prince eſt mort; 
elle na pu ſe refoudre à deſcendre, & 
mourra vraiſemblablement ſans avoir 
daignè jetter les yeux ſur quelqu autre. 
On geſt depart dans le monde de cet 
exces de fierte; & les hommes, ainſi 
que les femmes, deſcendent ſouvent ſi 
bas, qu ils trouveat loppoſe de Made- 
moiſelle de S.. encore trop bon pour 
eux. Cette fierte tient lieu de vertu dans 
quelques femmes: je ne ſais ſi elle ne la 
vaut pas bien; car on reſte toujours fiè- 
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re, quand on Teſt une fois, & Von peut 
ceſſer detre vertueuſe. Les oiſeauxdont 
le vol eſt eleve, choiſiſſent les arbres 
les plus hauts pour Sy percher ; rare- 
ment ſe poſent · ils a terre: la fiertè noug 
6leve ſi haut, que nous ne baiſſons ja- 
mais que par la mort. L'erat ny fait 
rien; c'eſt la naiſſance, le naturel & Ta- 
mour- propre qui donnent la fiertẽ; elle 
occupe le cœur comme la partie la plus 
noble, & elle en chaſſe tous les objets 
indignes d' habiter avec elle. Les per- 
ſonnes fières ne pardonnent guères, & 
elles exigent impèrieuſement ce qu el- 
les croient leur ètre dil. 


La mèdiocrité n'eſt pas faite pour 
Papplaudiſlement , Tobſcuritéè eſt ſon 
partage. Jamais le m&diocre na été 
remarque : le laid attire quelquefois 
lattention par fa ſingularité; mais les 
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peut avoir; inſenſiblement pour vou- 
loir trop, elle n obtient rien, & par- 
vient enfin à lage ol il n'eſt plus poſſi- 
ble aux femmes de faire des heureux. 
Rien neſt ſi nuiſible aux plaiſirs que 
Fextreme dèlicateſſe; mais auſſi elle en 
fait gouter de bien vifs quand elle eſt 
d accord avec le choix. Mademoiſelle 
de S... avoit captive dans ſa jeuneſſe 
un Prince aimable. Ce Prince eſt mort; 
elle na pu ſe refoudre à deſcendre, & 
mourra vraiſemblablement ſans avoir 
daigne jetter les yeux ſur quelqu autre. 
On geſt d&parti dans le monde de cet 
excès de fiertè; & les hommes, ainſi 
que les femmes, deſcendent ſouvent ſi 
bas, qu ils trouveat loppoſe de Made- 
moiſelle de S.. encore trop bon pour 
eux. Cette fierte tient lieu de vertu dans 
quelques femmes: je ne ſais ſi elle ne la 
vaut pas bien; car on reſte toujours fiè- 
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re, quand on Teſt une fois, & fon peut 
ceſſer d tre vertueuſe. Les oiſeauxdonr 
le vol eſt éèlevè, choiſiſſent les arbres 
les plus hauts pour sy percher ; rare- 
ment ſe poſent · ils a terre: la fiertè nous 
6leve {i haut, que nous ne baiſſons ja- 
mais que par la mort. L'etat ny fait 
rien; c'eſt la naiſſance, le naturel & Ta- 
mour- propre qui donnent la fierts; elle 


coccupe le cœur comme la partie la plus 


noble, & elle en chaſſe tous les objets 
indignes d' habiter avec elle. Les per- 
ſonnes fières ne pardonnent guères, & 
elles exigent imperieuſement ce qu el- 
les croient leur ètre dil. 


La m&diocrite neſt pas faite pour 
lapplaudiſſement, Vobſcurite eſt ſon 
partage, Jamais le mediocre na été 
remarque : le laid attire quelquefois 
lattention par fa ſingularité; mais les 
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mouvemens que nous inſpire le beau 
ou le laid, ſont faciles a diſtinguer. 
Ladmiration & le dedain ſe peignent 
differenment ſur un viſage, perſonne 
ne S y meprend. Il ny a jamais eu que 
Madame la... qui sy ſoit trompee, & 
qui prenne des mouvemens d'epou- 
vante pour des marques de la ſatisfac- 
tion qu'on a de la voir: elle pouſſe 
meme la prevention juſqu'a croire que 


les Amans n'oſent Fapprocher par reſ- 


pect; elle a oublie apparenment que 
Famour Ia chaſle depuis long- tems de 
{a Cour, & qu'il ne reviendra pas po 
elle. | 


Te neſt pas du bon qu il faut actuel- 
lement, ceſt de excellent. Il faut a 
preſent plus de qualites pour faire un 
grand homme, qu'il nen falloitdu tems 
des Romains pour compoſer un Senat; 
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ce neſt plus la force qui Iemporte, ceft 
Thabilets. Les perſonnes qui ont à trai- 


ter avec ce qu on appelle de grands po- 


litiques, ont beſoin d'une ſagacitè & 
dune penetration extraordinaire. Les 
ſiècles recules fourniſſent des exemples 
que nous admirons dans le notre; mais 


ſi nous nous propoſions de les imiter, 
ils nous jetteroient dans une bonne foi 
qui n'eſt plus d uſage. On cherche - 


preſent dans les affaires importantes à 
ſe tromper rèciproquement, & dans 
les tems Eloignes on cherchoit a vain- 
cre à force de prudence & de courage. 
La fineſſe Eroit bannie du cabinet des 
Miniſtres; les Capitaines ne ſongeoient 
qu à former de bons ſoldats, & les G&- 
necraux a les bien conduire, & à les en- 
courager ; toit Tamour de la gloire 
qui ſeul les animoit tous: d autres in- 
terèts s y joignent à prèſent; enfin, on 
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combattoit a decouvert , & actuelle- 
ment on fait autant la guerre du fond 
des cabinets, que ſur le champ de ba- 
taille. 


Il y a des talens que nous recevons 
de la nature, & d autres de Vart. Ceux 


que nous tenons de la nature, ſe ſentent 
de ſon excellence, & il ny a rien a y 


ajouter: pour ceux de fart, c eſt le tra- 
vail qui nous les donne, & ce neſt qua 
force de les exercer que nous pouvons 
les pouſſer au point de perfection, ſans 
lequel ils ne ſont rien. Les talens de la 
nature ſont celui de plaire, la beauté, 
les graces , Teſprit, le jugement, &c. 
nous nous donnerions en vain des pei- 
nes pour les obtenir , quand la nature 
nous les refuſe. On ne devroit pas ſa- 
voir gre à un homme de porter une 


belle figure, puiſqu elle eſt indepen- 
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dante de lui; mais il faudroit avoir une 
reconnoiſſance ſans bornes pour un 
Muſicien, qui paſſe la moitiè de fa vie 
à compoſer des Opera qui nous en- 
chantent, & nous procurent les plus 
grands plaiſirs. La beauté des objets 
neſt que pour les yeux; le plaiſir qu elle 
nous pracure eſt paſſager, & n eſt vrai- 
ment flatteur que pour ceux qui les 
poſledent : mais une excellente muſi- 
que rejouit toute une Cite , & auſſi 
long- tems qu elle dure. Le Public de- 
vroit des recompenſes à ceux qui ne 
d occupent que de ſon bonheur: Mais 
telle eſt Vingratitude des hommes, que 
quand on va à IOpera, Ion ne $aviſe 
pas de penſer que tel endroit qui nous 
affecte d'une facon dèlicieuſe, a coute 
a Auteur peut-ctre plus de quinze 
jours dun travail aſſidu. Cela eſt beau, 
cela nous plait, il ſuffit; il en eſt de me- 
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me des autres connoiſſances, qui nous 
procurent ou du plaiſir ou de Jutilitè: 
nous en profitons , & nous ne les re- 


connoiſſons pas. 


Ceſt la poſition dans laquelle nous 
naiſſons, & les diſpoſitions naturelles 
qui amènent preſque toutes les circonſ- 
tances de la vie. Si nous ſommes nes 
dans un état obſcur, il eſt rout ſimple 
que notre Education reponde à la me- 
diocrite de nos parens, & à leur facon 
de penſer. Un pere èlève fon fils felon 
VFerar qu'il lui deſtine, & c'eſt ordinai- 
rement le ſien propre. Le fils accoutu- 
me des Venfance a ne voir que des ob- 
jets communs, prend inſenſiblement 
les ſentimens de ſon crat: sil en eſt qui 
S elèvent, ce ſont des enfans ſortis de 
bonne heure de la maiſon paternelle, 
& dont les diſpoſitions ſe ſont trou- 

 vees 
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vees propresd leur élè vation. Leduca- 
tion jointe au naturel, forme ce que 
nous appellons des gens de mèrite: il 


nen eſt point ſans diſpoſitions, & il 


faut qu elles ſoient cultivẽes. C'eſt dong 


a la facon dont un homme eſt Eleve, 


qu'on devroit juger de fon mérite, & 
il faudroit dire, non pas qu il eſt d une 
grande, mais q une bonne naiſſance: les 
deux ètats oppoſes ſe reſſemblent pre£ 
que pour la maniere d lever des en- 
fans: les grands les garent, en les laiſ- 
ſant entre les mains de leurs domeſti- 
ques; & les petits n ont ni la volonte, 
ni les moyens de les bien élever: co 
ſont des bonnes familles que ſortent 
preſque tous les grands hommes en 
tous genres; les grandes maiſons four- 
niſſent des heros, parce qu il ne faut 
que du courage pour le devenir; les 
amilles mitoyennes donnent des Ci- 
II. Partie. I 
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toyens. Ceux-ci ſe rendent neceſſaireg | 
A la Patrie par leur capacité, & les 
hommes d'une grande naiſſance ſont c 
faits pour la defendre; mais il faut des 
perſonnes de toutes eſpeces; & c'eſt ce 
qui me fait dire qu'on doit les connoi- 
tre à leducation qu ils ont recue. 


On fait cas d un homme qui pouſſe 
un talent au plus haut degre : cela ſe- 
roit très- bien, sil nentroit pas dans ce 244 
ſentiment plus d air que de veneration IF la j 
pour le mérite de cet homme, puil- © ans, 
qu on Tauroit peut-Etre regardè comme iF tere 
un ſot ſans ſon talent. Je voudrois bien i 
ſavoir ce que font la plupart des fem- 
mes d un Mathematicien, d'un Chimiſ- 
te, dun Machiniſte, qui n ont ſouvent 
d'autre merite que leur ſavoir: Helas! 
je vois ce que c'eſt. Les femmes veulent 
faire croire que ces gens-Ia ne vont chez 
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elles, que parce qu elles ont de Jeſprit 
& des connoiſſances; mais la Marquiſe 
de..., qui regoit L,.., perſonnage hi- 
deux, méchant, & qui parle mal d elle, 
ne ſait rien; qu en fait- elle donc ꝰ le voici. 
Il mèdit de toute la terre; & cela tient 
lieu a la Marquiſe des agremens qui 


manquent a L... & du bien qu'il diroit 


delle, Sil en diſoit des autres. 


Il y a des etudes qui demandent de 


la jeuneſſe. L'eſprit produit a quarante 


ans, mais ne ſe cultive plus; il faut une 


tète degagee des affaires pour conce- 
voir, & encore diſpolce a apprendre. 
De S... voulut à ſoixante & dix ans 


rapprendre la muſique. Son Maitre luz 
demanda huit louis par mois. De S.. 
ſurpris de la ſomme, lui fir remarquer 


quil nen prenoit que deux pour ſon 
petit- fils... Monſieur , lui repondit le 
I 2 
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„Maitre, Monſieur votre petit-fils na 
„ pas vingt ans, je ſuppoſe que vous 
„ me donnerez, attendu votre age, 
„ trois fois plus de peine que lui. Si je 
„compte bien, cela fair huit louis. Le 
Conſeiller y conſentit, ſe donna beau- 
coup de mal, depenfa de argent, & 
napprit rien. 


Je ne ſuis pas davis qu il ny ait qu un 
tems pour les paſſions on en a à tout 
age, puiſqu'on a a tout age des vices; 
or, il ny a pas loin de la paſſion au vi- 
ce, puiſque tout excès eſt vicieux, & 
qu'il n'y a pas de la paſſion ſans exces, 
Un homme dans un äge avance eſt 
plus avare que jamais: la colere eſt vio- 
lente dans les vieilles gens, & amour 
des femmes eſt terrible dans un vieil- 
lard. Lactivire fe porte par- tout dans 
la jeuneſſe; & dans la vieilleſſe elle ſe 
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renferme dans le cœur, & quelquefois 
dans la tète. Je crois meme que la paſ- 
ſion fait durer les vieilles gens: elle les 
echauffe, met leur ſang en mouve- 
ment, le fait circuler avec plus d aiſan- 
ce. J aurois aſſez bonne idꝭe de la ſants 
dun vieillard qui aimeroit à voir dan- 
ſer de jeunes gens, & qui prendroit 
part 4 leurs divertiſſemens. Si cet hom- 
me avoit des neyeux qui attendiſſent 
fa ſucceſſion, je leur conſeillerois d a- 
voir de la patience, 


Nous nous devons du reſpe&tanous- 
memes. Ceſt de notre conſcience que 
nous tirons notre tranquilite; les au- 
tres nous voient, mais nous nous ju- 
geons. Ceſt ſur opinion des autres 
que nous fondons notre reputation & 
quelquefais notre bonheur: Feſtime 
dautrui depend des actions; mais les 

Th 
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actions dependent de nous; celles qui 


bleſſent Thonneur , nous font rougir 


vis-I-visdenous-memes, altèrent notre 
tranquilite, & detruiſent la reputation 
quand elles ſont connues. Il neſt per- 
mis à perſonne de ſe hair & de ſe mẽ- 
priſer, que quand on s eſt perdu tout- 
a-fait le reſpect: c'eſt Ierar d'un dèſeſ- 
Pere, que celui d'un homme de cœur 
qui a commis une baſſeſſe. La honte de 
ſoi-meme eſt le plus grand ſupplice de 
Thumanité, & la vénèration qu'on ſe 
porte, eſt la conſolation des malheu- 
reux. Une conſcience aſſez timorèe 
pour revenir ſur le paſſe fans fremir, 
eſt une ſource de repos. Mais où ſont 
les gens qui oſent revenir ſur eux-m&e- 
mes? & Sils y réfléchiſſent, connoiſ- 
ſent- ils la valeur de leurs demarches? 
On eſt ſouvent plus heureux par Tim- 


bècilitè que par la bonne conduite. Tout 
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ce que je ſais, c eſt que le reſpect qu on 
ſe porte eſt un hommage qu on rend 
ſoi-meme a ſes vertus. 


5. 85 | " it 
Le reſpect neſt point proprement 


un ſentiment, c'eſt ſeulement la marque 
extcrieure de la veneration: tout ce qui 
ne ſe fait point ſentir a lame, ne peut 
etre appelle ſentiment; Teſtime en. eſt 
un. Comme le reſpect ne va gueres 
{ans Veſtime, ſur-rout quand il neſt pas 
force, on prend le reſpect pour un ſen- 
timent; mais on ſe trompe ſouvent. 
Examinez bien ce qui ſe paſſe en vous, 
lorſqu obligè d'avoir des deferences 
pour des perſonnes: que vous n eſti- 
mez point, vous leur rendez des egards 
exterieurs; vous verrez que vous jouiſ- 
ſez de la tranquilite, & que v nagit- 
ſez que par pure politique. Le reſpect 
n'eſt donc point un ſentiment; & quand 
14 
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on ſinit une Lettre par, Je ſuis avec les 
Jemimens de reſpecł, on ne fait , le plus 
fouvent , ce qu'on écrit: rien neſt ſi 
glace que le reſpec ſeul; c'eſt le com- 
pagnon de [indifference & de leni ui. 
Demandez aux femmes prudes & lai- 
des ce qu elles en penſent; mais ſur- 
tout avant cette queſtion, exigez d elles 
beaucoup de ſincèrité. 


Rien n'6toir ſi gènant autrefois que 
la galanterie & la politeſſe: les hommes 
gen ſont defaits; les femmes ſe ſont ac- 
coutumòes peu à peu à une forte de li- 
bertè qui meſt pas fort reſpectueuſe, 
mais dont elles saccommodent faute 
de mieux. On ne dit plus en tremblant 
à une femme, qu on Faime ; cet aveu 
ne fuchs plus, & ſouvent on leur man- 
que de reſpec avant qu elles ſe ſoient 
appercues qu on les aimoit. Je ne m- 
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tonne plus de la longueur des liaiſons, 
& de la fagon dont elles finiſſent; ceſt 


| toujours avec la plus grande decerice 
que on ſe quitte. On reſte les meil- 


leurs amis du monde; & ſur- tout les 
hommes ont une diſorètion ſurprenan- 
re; car au bout dun an, ils ſe ſouvien- 
nent à peine de celles qui ont bien voulu 
en accommoder: jamais les hommes 
mont été ſi bien coiffes & fi libres, & 
les femmes ſi galantes & ſi bonnes. Ce- 


pendant, combien ne perdent- elles pas 


avoir rendu les hommes {i peu com- 
plaiſans ? ils rougiſſent preſque de pa- 
roitre avec elles; & à exception d'une 
main qu ils leur tendent dun air non- 
chalant, elles ont à peine une attention 
de leur part. Bienheureux ſièele & Hen- 
ri IV , quꝭtes- vous devenu? of les 
Amans tendres & timides offroient leur 
of & leurs ſoins d'un ton reſpec- 
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tueux ? on, combleès de joie de la moin- 
dre faveur, ils attendoient avec ſoumil. 
ſion qu'on daignar-les entendre? Dans 
ce tems les femmes faiſoient cas d'un 
bouquet preſente de bonne grace; on 
leur inſpiroit de Iamour avec les ſons 
touchans d'une muſique tendre ; tout 
portoit dans leurs cœurs une volupte 
douce, qui chaſſoit la vertu par degres: 
ceſt plutot fait à preſent, on Veloigne 
dabord. Il ne reviendra plus ce tems: 
nos fils ſeront Eleves comme leurs pe- 


res, & inſtruiront leurs enfans comme 


eux. 

jamais les femmes galantes n ont ete 
plus à la mode & plus mepriſces : nous 
ſommes dans le ſiëcle du libertinage & 
de Teſprit ; on connoit à merveille ſes 
travers, & cela nempèche pas de les 
ſuivre; jamais la vertu na &t6 plus reſ- 


; 
1 
$ 
| 
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peace, & ſi peu gource. . On Evite ſes 
favoris comme des gens auſtères, dont 
les mceurs rigides font la cenſure Eter- 


nelle de celles du tems. Que feroit une 


fille du monde d'un homme qui lui pre- 
cheroit la pudeur & le deſintereſſementꝰ 
Que deviendroit un jeune homme a la 
mode a cate d une femme reſpectable, 
qui lui feroit ſentir Thorreur de ſes de- 
ſordres? En verite, cela eſt impratica- 
ble, la ſociẽtè ſe detruiroit; plus de pe- 
tites maiſons, plus de petits ſoupers: 
on ſe cacheroit comme dun crime d'un 
commerce galant; les paſſions devien- 
droient raiſonnees, dècentes & ſoute- 
nues. Le moyen d ajuſter tout cela? I 
doit Etre bien cruel pour ces ſortes de 
femmes de ſe voir le matin objet du 
mepris public, & le ſoir celui de Yamu- 


ſement des hommes qui les recher- 
chent. Vaila la vie cependant des fem- 
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mes galantes: mais oh m'emportent mes 
reflexions ? Ces creatures mepriſables 
inſpirent de la pitiè; un peu daiſance 
auroit fait peut · ètre de quelques · unes 
des femmes de merite. Tirons le rideau 
ſur ces objets; une plus longue atten- 
tion ſur elles ſouilleroit mon Ouvrage. 


Tout oe qui contribue a nos plaiſirs, 
eſt Jobjet de notre complaiſance; il ny 
a qu un avare qui ne puiſſe ſe rẽſoudre 
à la reconnoiſſance pour ce qui lui donne 
du plaiſir; auſſi n en a · il jamais que vis- 
a-vis de ſon treſor, les autres ne ſont 
pas faits pour lui. 


Linſtant du plaiſir eſt celui oh Ton 
accorde tout; peut-on refpſer quelque 
choſe, quand lame eſt ſatisfaite? Le ſe- 
crer de procurer des plaiſirs aux fem- 
mes, toit jadis la plus forte de toutes 


" „ 


R 


1- 


| LIS CaractEekets 141 
les ſeductions, & la mieux imagin&e; 
il n'eſt pas ctoyable que dans Fivreſſe 
d'une fere galante, une femme penſe a 
fa vertu; IAmant eſt lo ſeul objet qui 
ſe pr6ſente à ſon imagination, & qui 
contribue à mettre la ſageſſe à Técart: 
ceſt Tinſtanr oft la raiſon s egare, que 
celui du plaifir ; bien mal adroit A- 
mant qui le laiſſe echaper, & qui ne 
profite pas d'un tems fi precieux : j ai- 
me aſſez le trait du Chevalier de B.. 
Il avoit obtenu un rendez-vous dune 


très- belle perſonne qu il aimoit eperdit- 


ment; il n toit pas riche: mille crean- 
ciers Etoient tous les jours dans ſon an- 
tichambre ale tourmenter, & il ne pou- 
voit point les ſatisfaire. Il fut à ſon ren- 
dez vous: ſes porteurs ayant menè © 
la maiſon de cette Dame, lui deman- 


derent leur payement. Cela eſt trop 


„ juſte, mes enfans , leur dit- il. Il ne 
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lui reſtoit que deux louis, qu'il tira de 
fa bourſe, & leur donna, en diſant: 
„ Vous m avez amenez ici, je veux que 
„ Vous ſoyez contens auſſi; allez boire 
» a ma ſantè, & venez me reprendre 
„ avant le jour. Je ſais plus d un trait 
de cette nature du Chevalier de B.. 
qui mont donnè une haute idèe de ſon 
earactère & de ſon cœur. Quoiqu il y 
ait de Tindifcretion dans cette action, 
elle part d'un ſi grand fonds de galan- 
terie & de generoſite , que toute ré- 
flexion faite, on ne peut s empècher de 
la lui pardonner; & puis penſe- c on a 
ce qu on fait, quand on a limagination 
montèe comme Etoit celle du Cheva- 
lier ? Il alloit jouir d un bonheur a qui 
tout cède; il eſt permis de ne pas con- 
ſerver toute ſa preſence d eſprit en pa- 
reil cas. Dailleurs, les grandes joies 


ſont indiſcretes. II y a bien des fem- 


* 
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mes qui le blameront, & lui pardonne- 


roient volontiers une ſemblable ètour- 


derie, ſi elles en étoient Vobjer. Et 


quand j ajouterai que le Chevalier de 
B... eſt dune figure fort aimable, qu'il 
a de leſprit & du cœur, cela leur don- 
nera encore plus d envie de s expoſer 
a ſon indiſerètion. Peut- tre meme que 
quelques unes ſe reconnoitront en li- 
fant ce portrait; je les en fElicite de 
très- bon cœur; & je leur certifie, que 
{i je nai pas une grande idèe de leur 
vertu, je Vai très- bonne de leur diſcer- 
nement, & c'eſt beaucoup à mon avis. 


Lenjoũment eſt un des plus beaux 
preſens de la nature; c eſt Tame de la 


ſociete. Les gens taciturnes ne vivent 


Pas, ils languiſſent. Sans Tenjoilment 
le repas le plus ſomptueux devient in» 


ſipide, & a plutòt Va d un depart que 
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Iaſſemblee de gens qui ſont contens de Ac 
ſe voir: la gayeté fait oublier la lai- pc 
deur , & paſſer bien des étourderies; lib 
les ſaillies de Titnagination ſont les ex- * 


cuſes des mechancetës de Teſprit : rout de 
le monde aime les gens de bonne hu- fau 


meur, & nous voyons tous les jours ger 
des hommes de bon ſens adorer des cite 
femmes qui n ont uniquement que cet 

avantage. Quel eſt le chagrin qui ne 1 
diſparoiſſe pas laſpect de lenjoùment? mer 
On ne peut pas mourir avec un carac- diff 
tère gai, & dans la vieilleſſe ceux qui le fair 
conſervent, s en trouvent bien, Ceſt la proc 


gayetè qui fait ſupporter patienment lber 
lefclavage des Cloitres. Jai vu de jeu- re, 
nes perſonnes ere les idoles de tout crit: 
un Couvent par cette ſeule qualite. La fes te 
gayetè donne à la phiſionomie quelque I {no 
choſe de vif, qui reveille les autres; le faire 
reſpect froid & la contrainte $eva- I ney. 

nouiſſent IL 
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nouiſſent avec les perſonnes enjouces 
pour faire place à la confiance & à la 
liberte : on eſt mème ports A ſe livrer 
aux perſonnes gaies malgrè leurs ᷑tour- 
deries, parce quelles ſont rarement 
fauſſes. L'hipocriſie eſt le partage des 
gens tranquiles & reflechis, & la viva- 
cite eſt inſeparable de Venjotiment. 


Leſprit prend une teinture de Vhu- 
meur dans laquelle nous agiſſons. La 
difference eſt totale entre ce que lon 
fait dans des momens de gayetè & les 
procedes dune ame triſte. Il faut une 
libertè d eſprit extraordinaire pour plai- 
re, ſoit dans la ſociètè, ſoit. dans les 


ecrits. Un Auteur devroit employer 


ſes tems de triſteſſe a faire des Oraiſons 

funebres; & quand imagination lui rit, 

faire des Comedies; ce ſeroit le moyen 

peut · ètre d exceller dans pluſieurs gen- 
II. Partie. K 


„ „„„„„%ö _— ——_— 
TT — 


146 LES CARACTERES. 

res; car forcer ſon eſprit & roidir fa 
volontè contre ſes affections, c eſt vou- 
loir ne rien exEcuter de bien; c'eſt fa- 
briquer les reſſorts d une pendule avec 
les outils d'un Sculpteur. Rien neſt fi 
tirannique que Ihumeur; elle nous do- 
mine malgre nous, & nous ſommes 
forces d'obeir. 


Il n'y a pas moyen de vivre avec les 
perſonnes de mauvaiſe humeur; il faut 
les fuir comme le chagrin; ou ſi Jon eſt 
oblige de vivre avec eux, mettre un 
mur de ſeparation entre deux: ils font 
la plus mechante compagnie du mon- 
de. Mais, dira-t on, comment sen dc- 
barraſſer quand ils viennent? Il faut les 
placer au grand ſoleil quand il faitchaud, 
faire èteindre le feu & ouvrir les fe- 
netres quand il fait froid. Voila le ſeul 
-remede que je connoiſſe pour chaſſer 


* 
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toute eſpèce de gens incommodes. Je 
ſais d ailleurs qu il eſt admirable; ſen ai 
fait Texperience , & je men ſuis fort 
bien trouvee. Ceux avec qui j ai uſè de 
ce ſecret, me le pardonneront en fa- 
veur de la recette que je leur donne, & 
dont ils peuvent profiter des premiers 
avec les gens qui les importuneront 
auſſi fort qu ils m impatientoient. 


La contradiction paſſe avec juſte rai- 
ſon pour une offenſe; car elle condamne 
le jugement des autres; elle detruir la 
politeſſe, & elle eſt toujours de mau- 
vais ton, quoique ce ſoit celui de la plu- 
part deg Savans. Mais, dira- t on, il ne 
faut donc point parler? Si Ton Eroit 
tous de mEme avis dans la ſociëté, 
la converſation tomberoit; d'ailleurs, 
bien des gens avancent des choſes fi ab- 
ſurdes, que le bon ſens Sy refuſe , & 

K 2 
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qu on ne peut ſe defendre de contredi- 
re. Pour moi, je crois qu'il vaut beau- 
coup mieux ſe taire que de repliquer 
durement: or, il y a toujours de la du- 
retè dans la contradiction. Ce neſt pas 
une nèceſſitè de penſer comme un au- 
tre; chacun peut avoir ſon opinion: 
mais il eſt bien des cas ou il neſt pas 
ſcant de la ſoutenir. | 


Le caprice eſt un dèfaut commun. II 
eſt nè avec nous, puiſque les enfans 
ſont plus capricieux que perſonne; il 
n'y a que la raiſon qui puiſſe corriger 
du caprice : mais qui eſt-ce qui a de la 
raiſon? On croit en avoir ſouvent, lorſ- 
qu on na que de Ihumeur : la raiſon 
eſt la fille de la ſageſſe, comme le ca- 
price eſt le fils de la folie: mais nous 
naiſſons tous avec un panchant decide 
pour la folie; & ce neſt que par ré- 
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flexion que nous ſuivons la raiſon. II 
eſt donc certain que nous aurons tou- 
jours des caprices. 

II y A des curioſites fatales au repos, 
& qu'on ne doit jamais ſatisfaire. Tant 
de gens ſe chargent des moyens de 
chagriner, quil ne faut pas aller au- de- 
vant. On feroit bien de prendre garde 
dans les occaſions du malheur à ne 
point faire naitre des decouvertes qui 
y ajoutent, & des circonſtances qui les 
faſſent durer. Il faut ſacrifier meme ſon 
reſſentiment à ſon repos, quand on ne 
peut le ſatisfaire qu en le troublant. En 
voulant jetter ſon adverſaire dans un 
pMipice, on y tombe ſouvent avec 
lui. La vengeance doit ètre raiſonnée 
comme la reconnoiſſance; mais com- 
me elle ne va jamais ſans trahiſon, il 


faut examiner {1 le cœur nen eſt pas 
K 3 
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revolts, & sil eſt à Iepreuve des re- 
proches auxquels les actions violentes 
donnent lieu. Le bonheur depend au- 
tant de notre conſcience que de notre 
ſituation; il faut donc tacher que lune 
ſoit ſatisfaite, & autre tranquile: la 
vengeance eſt douce dans Iinſtant me- 
me qu'on Texerce; mais il vient de f- 
cheux retours aux belles ames. I} n'y 
en a pas une qui ne ſe ſoit repentie de 


fa ſeverite. Il eſt certain que le bonheur 


dependroit de nous, {i nous ne nous 
laiſſions pas gouverner par les paſſions; 
mais elles ſont ſi tumultueuſes dans 


quelques uns, que malgre la beaute de 


leur naturel, ils ſe laiſſent emporter 
aux mouvemens qu elles excitent n 
eux. Ceſt preſque une neceſlire de les 
ſatisfaire. Les perſonnes vives, quand 
elles haiſſent, ne peuvent $empecher 
den donner des marques aux objets 
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de leur averſion : aiment-elles? ceſt 


avec la meme fureur, & toujours a Jex- 
treme. Elles ne connoiſſent de mode- 
ration que celle de lage, qui ne vient 
jamais pour elles. Je ne ſais sil y a un 
bonheur bien ſoutenu pour les per- 
ſonnes violentes; je ne le crois pas. II 
eſt vrai qu elles ſentent les plaiſirs bien 
vivement; mais auſſi leurs peines ſont 
{i cruelles, que la raiſon mEme ne peut 
les calmer : la ſolitude eſt le ſeul parti 
qui convienne aux perſonnes violen- 
tes: il eſt sur qu'eloignces du monde, 
elles font moins à portèe d tre remuèes 
par la haine ou par amour. La vio- 
lence de ces paſſions s aſſoupit, mais 
ne $Cteint pas; & à la premiere occa- 
{ion le torrent $sechape avec fureur. 


Helas! il n'y a donc pas de remede con- 

tre Fagitation du ſang, ni contre la force 

du naturel. Heureux ceux qui ſont nes 
K 4 
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avec un temperament tranquile , qui 
reglent toutes les actions de leur vie 
ſelon la prudence & I'equite! Pour moi, 
je les admire , je noſe dire, fans pou- 
voir les imiter; mes amis lediront peut- 
etre pour moi; cela revient au mème. 


La curioſitè des petites avantures eſt 
le vice des femmes & des ignorans. 
Leur curioſitè vient du deſœuvrement 
dans lequel ils vivent. Rien de ſi oiſif 
que les perſonnes curieuſes; rien de 
moins curieux que celles qui ſont ſa- 
vantes: quand je vois quelqu'un atten- 
tif aux mediſances, ſans haine ou ſans 
raiſon, determinee, mon jugement eſt 
bientor porte ſur le genie & ſur le ca- 
ractère de ces perſonnes, & je me ſuis 
rarement trompèe. | 


Labſence eſt Iepoque de linconſ- 
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tance du cœur: on feroit bien avec de 


certaines gens de dater du jour de ſon 
deparr la fin de lamitiè: le moyen de ſe 
ſouvenir au bout de quinze jours, que 
les perſonnes nous ont étè cheres; & 
qu elles nous ont donne des preuves 
de leur attachement? Il y a des cœurs 
de marbre ſur leſquels tout gliſſe, qui 
ſont n6s ſans fiel comme ſans tendreſſe 
& ſans reconnoiſſance, qui perdroient 
juſqu'au ſouvenir deux mèmes, Sils 
n'avoient des beſoins qui les rappellent 
a leur exiſtence; d autres qui ne font cas 
que deux mèëmes, & pour qui le reſte 
du monde neſt rien. F... avoit un ami 
eſſentiel, dont il avoit recu mille mar- 
ques d'eſtime. Un jour il fe preſenta 
une occaſion de lui rendre un ſervice 
important; mais cet ami Etoit abſent: il 
avoit tort de letre ; auſſi fut- il oublis. 


F... ne ſe rappella ſon ami que quand 
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il le vit; mais il n ëtoit plus tems de lo- 
bliger. Il eſt vrai que F... fit tout fon 
poſhble pour reparer cet oubli; mais il 
avoit oublie, & Vamitic a bonne me- 
moire: on retrouve ce qu on aime tou- 
jours à propos. ] aimerois preſque au- 
tant un homme decidement méchant, 
qu une eſpèce de machine reglee par le 
caprice, & par les interets de tous ceux 
qui lentourent, & qui ſuivant toutes les 
impreſſions qu on lui donne, eſt tantòt 


bon, tantot malin, quelquefois mé- 


chant, toujours menteur, & jamais 
daccord avec lui-meme. 


L'eloignement des perſonnes que 
nous haiſſons, ſuſpend la haine, mais 
ne[ereint pas. On ſe ſent remuè au nom 
dune perſonne que on hait, comme 
a celui de ce qu'on aime. Je ne trouve 
pas de ſupplice plus grand que celui de 
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vivre avec des gens qui nous deplai- 
ſent; c eſt bien pis quand on les hair. Je 
ſais un homme qui haiſſant ſa femme 


mortellement, partit de Paris pour la 


Martinique: un an ſe paſſa, & il ſe trouva 
encore trop pres delle : il sen fut aux 
grandes Indes, ou il reſta juſquà ce 
qu'elle fut morte. Je ne ſais ot il auroit 
etè s il avoit Econts ſon averſion; pour 
moi, je trouve que la diſtance d un pole 
a lautre, ne ſeroit pas afſez grande pour 
meloigner de certaines gens, fi j &tois 
expoſce à les voir, & ſi en m'cloignant, 
je nen quittois d autres qui me ſont 
chers. Lamour s eteint par la jouiſſance 
& par le tems; mais la vengeance au 
contraire augmente la haine, & la nour- 
rit, La haine a ſes defirs comme la- 
mour; on veut du bien ace qu on aime; 
on ſouhaite du mal à ce qu on hait; on 
ſe permet tout pour ſatisfaire ſes paſ- 
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ſions. Il y a des gens qui pretendent 

que lon ne peut hair ce qu'on a beau- 

coup aime : cela eſt excellent pour les 
ba perſonnes tranquiles, qui ont les ſenti- 
mens du cœur ſemblables aux mouve- 
mens du corps, qui ne ſentent le feu 
que quand elles ſe bralent. Mais il nen 
eſt pas ainſi des perſonnes vives, ac- 
coutumees A ètre agitces ſans ceſſe par 
un objet. Si cet objet les oblige a chan- 
ger, elles le haiſſent comme elles Tont 
aime, ceſt-a-dire, avec fureur; & leur 
plus grande ſatisfaction alors eſt de le 
perſccuter ſans relaiche. Les perſonnes 
quihaiſſentfortement, ont la vengeance 
patiente, elles attendent les occaſions 
de exercer. 


Les mauvais procedes ne revoltent 
que ceux qui nen ſont pas capables. 
Tout ce qui peut avoir du rapport avec 
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nous, eſt objet de notre indulgence : 
on cherche ſes ſemblables, cela eſt dans 
ordre : il y a long-tems que Ton juge 
les gens ſur le choix de leurs amis, & * 
on ne riſque gueres à porter de faux” 
jugemens. La conformite de vices ou 
de vertus , fait les longs attachemens. 
| B.. na jamais pu aimer deux ans une 
femme charmante qui Iadoroit, parce 
qu elle le faiſoit rougir vingt fois le jour 
de ſon peu de mèrite du cote du carac- | 
tère & de la conduite; il a bien fait de 
quitter la partie: du moins en vivant 
avec des gens hors derat de nous faire 
des reproches , on a Teſprit en re- 
pos. Je demandois un jour a un hom- 
me aimable, pourquoi il Sëtoit marie 
ſortement; il me repondit: Madame, 
˖ » Ceſt afin que la femme que j ai priſe, 
| „ me ſachegre davoir bien voulu del- 
5 „ le, parce que perſonne nen vouloit: 
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» Jen aurois bien pris une dont tout le 
„ monde eut voulu; mais elle mauroit 
„ trouve trop heureux de avoir, au 
„ lieu qu avec celle que j ai Epouſce, je 
„n'ai rien de ſemblable à craindre. 
Je ne ſais fi tout le monde s accom- 
moderoit du raiſonnement de B.. 
Pour ſe mettre à couvert de Torgueil 
d'une femme, en prendre une à faire 
peur, ceſt acheter lindẽpendance & la 
paix; encore il faudroit ètre sur quelle 
voulit bien ſe rendre juſtice, ce qui eſt 
rare. 


Rien ne conſole plus promptement 
de la perte d un objet qui nous a cre 
cher, que le mepris que nous en fai- 
ſons, & qu il a merite. Ceſt preſquè le 
ſeul remede aux grandes paſſions: j ai 
connu des perſonnes, dont attache- 
ment avoit ete a Iepreuve du tems, des 
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defauts exterieurs & des circonſtances, 
ceſſer d'aimer en huit jours par une 
ſeule decouverte deſavantageuſe à la 
perſonne aimee. Notre amour- propre 
& notre vanitè ſe revoltent preſque 
toujours contre notre cœur quand ils 
ne ſont pas ſatisfaits: rien de ſi derai- 
ſonnable que le cœur quand il aime; 
rien de ſi utile que Tamour- propre 
& la vanite pour lui faire entendre 
raiſon: 


Il ny a point de reſſources quand on 
manque par le cœur; on ſe corrige des 
travers, & quelquefois des défauts du 
corps, mais jamais des vices de Fame. 
Un mauyais cceur eſt toujours ingrat: 
un avare ne pcut donner bien, & le 
menteur ne ſauroit devenir vrai. II 
nappartient qu à la paſſion de donner 
les apparences des vertus. L interèt dẽ- 
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guiſe la verite, mais le naturel lui rend 
ſa lumiere & ſes droits. Lingrat ſacri- 
fie ſouvent ſon panchant a ſon plaiſir; 
mais emporte bientòt par ſon naturel, 
il redevient ingrat par choix & par 
gout: rien de {1 injuſte que les ingrats; 
ils ſont meme ingenieux à trouver des 
pretextes A leur ingratitude. A peine 
ont-ils les ſentimens de la nature, ils ou- 
blient juſqu'a leurs enfans & leurs ſer- 
mens: sil m'eroit permis de refuſer une 
ame a des hommes, je croirois que les 
ingrats nen ont point. 


Du... a promis a ſon ami de lui ren- 
dre ſervice, mais il y a huit jours; le 
moyen de s en reſſouvenir? Son ami at- 
tend cependant, & compte ſur du... 
comme ſur lui-meme; il manque, dans 
cette confiance , des occaſions de Sa- 
dreſſer à quelqu autre qui ne ſeroit pas 
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ſon ami, qui ne lui auroit rien promis, 
& qui Tauroit oblige. 


Les perſonnes qui aiment fortement, 
ſont d' ordinaire des ennemies impla- 
cables; rien ne les offenſe tant que F'ou- 
bli de leurs bienfaits. Il n'y a pas de 
milieu avec les perſonnes violentes; 
quand elles ceſſent d aimer, c eſt pour 
hair: ſi elles ne font du bien, elles nui- 
ſent; toutes entières a Vamirie ou au reſ- 
ſentiment, elles s abandonnent aux 
mouvemens de leur cœur: auſſi rien ne 
leur coute, quand elles aiment. Si leur 
affection eſt precieule , leur haine eſt à 
redouter. Malheur a ceux qui ſe at- 
tixent. | 


La jalouſie bien entendue ne ſubſiſte 
que juſqu'a la certitude de Iinfidelite. 
De quoi ſeroit- on jaloux apres? Il faut 

IT. Partis. L 
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etre inſenſè pour prendre du chagrin 
dans ces circonſtances ou tout eſt of- 
fenſe; dabord , lamour- propre bleſſè, 
& lhonneur quelquefois, la parole vio- 
Ice preſque toujours, i gratitude mar- 
quee, ſouvent la probitè attaquèe: que 
regrette-t on? que pretend-ron faire 
dun infidele?le rappeller, le faire chan- 
ger de conduite? quelle erreur ! Une 
femme manque telle a un homme, ou 
un homme a une femme? il ny a plus 
à compter ſur eux: le premier pas eſt 
fait; c'eſt le ſeul qui coutoit; les autres 
vont de ſuite: dailleurs, il ny a pas 
d'excule a linfidelite ; rien ne ſe fait 
d auſſi franche volonte, & Jai tres-mau- 
vaiſe opinion de celles qui les pardon- 
nent. Ce ſont, a coup sùr, des femmes 


dune conduite pitoyable, ou de celles 
qui ſont trop heureuſes de rencontrer 
un homme en toute leur vie aſlez ſot 
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pour s en amuſer. Mais, me dira- ton, 
rien neſt ſi commun que cette indul- 
gence muruelle; elle eſt meme devenue 
nèceſſaire pour le bien de la ſociëté, 
pour la tranquilitè publique: je ſais que 
la moitiè du monde en a beſoin; mais 


helas! quelle excuſe pour tant de maux, 
dont linfidelite eſt la ſource! 


Les caractères emportes doivent re- 
noncer à la prudence, & ſouvent à la 
raiſon. Comment peut- on ſavoir ce 
qu on fait, quand on eſt agitè par une 
fievre chaude? car Jon peut comparer 
> fait Þ femportement A un tranſport: on dé- 
mau- Þ raiſonne & lon agit comme dans les 
rdon- Þ acces de cette maladie: on S en prend 
mmes Þ ſouvent à ceux qui veulent donner des 
celles Þ conſeils, comme le malade & ſon mé- 
znrrer Þ decin : on ne ſe corrige point de ce d6- 
ez ſor faut; mais on peut le renfermer. Lap- 
L 2 
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parence de la moderation n'eſt pas tou- 
jours une marque qu'on en ait; c'eſt ſeu- 
lement celle d une grande attention ſur 
ſoi-meme, difficile a obtenir, & très- 
erudice. Leſprit commande alors aux 
paſſions de ſe taire, quoique dans d au- 
tres occaſions les paſſions gouvernent 
Feſprit. Lemportement a ſes acces plus 
ou moins violens ; mais quels quils 
ſoient, ils ſont toujours nuiſibles à la 
reputation. 


On eſt 6&tonne qu'un homme reſte 
pluſieurs annees ſans ſe faire connoitre. 
La ſurpriſe doit ceſſer, fi Yon conſidère 
que la plupart des hommes ſont gou- 
vernes par des interèts qui demandent 
de[hipocriſie. Un homme veut-lplaire 
à une femme de cœurꝰ il cachera ſa la- 
chetè: un autre qui aimera une femme 
vraie, bonne, gencreule, feindra de la 
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veracite, de la bonte, & cachera ſon 
avarice. Jai vu mème des avares pro- 
digues, tant les interets ſont capables 
de deguiſer Texterieur, Mais la paſſion 
les abandonne-t'elle pour cela? non : 
vous les voyez bientot reprendre leurs 
vices , ſitòt que leur objet eſt rempli. 


Loe ſcelerarrenait des cendres de lhon- 


nere homme. Lombre $'evanouit, & 
le vicieux reſte pour laiſſer aux dupes 
quil a faites, le regret de avoir {i mal 
£OnnU. 


Le comble de la fanſſete, c'eſt de 
trouver des excuſes a ſes mèchantes ac- 
tions, de ſavoir leur donner une appa- 
rence de probite, & de rejetter meme 
ſes iniquit6s ſur les autres. D... ſe juſ- 
tifie de ſes mauvais procedes pour Ma- 
dame de F... en diſant du mal de cette 


Dame. Il couyre ſon avarice & ſon in- 
L 3 
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gratitude ſous les prerendues fautes 
qu'elle a faites. Je n ai pas encore trouve 
de caractère plus odieux que celui de 
D.,; car en cas d ëquivoque, il vaut 
mieux faire le bien mal à propos, que 
de devenir un ſcelerat de deſſein pré- 
mcdite, 


Ceſt le comble de la mèchancetè & 
de la ſottiſe, que datraquer le merite 
connu ; celt jetter en Tair les pierres 
qui retombent ſur ceux qui les lancent, 
& qui leur caſlent la rere. Il y a des 
perfections inacceſſibles aux traits de 
Tenvie; tels ſont le mérite eminent & 
la vertu ſoutenue. On peut y faire des 
taches; mais elles s effacent avec le tems. 
Il faut s etre aquis une ſi haute rèputa- 
tion pour accrediter les calomnies, que 
je trouve bien de Faudace à de certai- 
nes gens den avancer. 


tes 
uve 
| de 
vaut 
que 
pré- 


te & 
erite 
erres 
cent, 
1 des 


Les CARACTERES. 167 
TCeeſt du menſonge que naiſſent preſ- 
que toutes les mauvaiſes actions; c'eſt 
de Ihonneur & de Ihumanitè que naiſ- 
ſent preſque toutes les bonnes. Le men- 
ſonge eſt incomputible avec lhonneur, 
& il n'eſt point d honneur fans bonne 
foi. Il y a des circonſtances on la ve- 
rite peut Etre deguiſce; mais jamais le 
parfait honnete homme ne doit la de- 
truire: chaque menſonge qui il fait eſt 
une tache a ſon ame, qui doit Etre auſſi 
pure que fa raiſon. Le menteur eſt un 
homme faux dans ſes diſcours, rare- 
ment vrai dans ſes procedes , & rou- 
jours mauvaiſe compagnie dans la ſo- 
ciets, Malheur aux perſonnes confian- 
tes, qui mettent leurs affections dans 
un homme qui ment. Ce vice forme le 
plus horrible des caractères; mais par 
une fatalitè preſque indiſpenſable, il eſt 
ſouvent deguiſe ſous extérieur aimas 
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ble & les apparences de la candeur. On 
ne craint point un enfant, & Ton ne 
ſoupconne point le precipice qui eſt 
couvert de feuilles & de fleurs : cepen- 
dant cet enfant nous Horgne en jouant, 
& lon enfonce dans le precipice. Rien 
ne garantit du menteur, que la confor- 
mite du meme vice. Une femme ga- 
lante ſoupconne toutes les autres de le- 
tre. Le menteur croit toujours qu on 
lui en impoſe; mais les perſonnes qui 
ont horreur du menſonge, Sy laiſſent 
prendre, parce qu elles ne mentent 
point. Il faut bien du tems pour s ac- 
coutumer à Etre en garde contre la ſur- 
priſe, & c'eſt toujours aux depens de 
fa confiance & de ſa credulite qu on sen 
appergoit. | | 


Le manque de cceur ternit toutes les 
qualités. Les gens qui n ont point de 
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coeur vivent enſevelis dans Tobſcurits 
de leur abaiſſement, & Sy plaiſent. Je 
compare un homme d eſprit qui man- 
que de cœur, à ces oiſeaux aquatiques 
qui planent ſur la ſurface des eaux, & 
ne s elèvent jamais qu à une certaine 
hauteur. Leurs yeux ne ſont pas faits 
pour ſupporter les rayons du ſoleil: 
ceſt un marais bourbeux qu il leur faut; 
ils en reſpirent ſans ceſſe la vapeur 
empeſtee; & retires la nuit dans le 
creux dune roche, ils attendent le le- 
ver de Iaurore pour recommencer 
tels ſont les 
gens ſans cœur; farouches, & crai- 


gnant les mw des humains, ils les 


Evitent. Quils reſtent en paix; leur 
exiſtence importe peu au bien de uni- 
vers. Il faut les laiſſer finir comme ils 


ont commence, & mourir comme is 


ont vècu. 
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Il ny a que les {celcrats qui commet . 
tent le mal de ſang froid & qui lavouent 
avec impudence : il faut aux méchans 
une longue experience pour etre affer- 
mis dans le crime; le mal - honnere 
homme, quand il commence de [erre, 
commet les premiers forfaits en fre- 
miſſant; avec le tems il saguèrit & par · 
vient par degres au point de mechan- 
cere ou il reſte. Il n'y a pas de verite à 
attendre d'un homme qui ment avec aſ- 
ſurance. Il n'y a pas de retour à eſ- 
perer de celui qui fait le mal avec fer- 
metẽ. Tous les deux ſont faits au cri- 
me, & ils y perſiſteront. La nature a 
mis dans tous les hommes un amour 
pour la vertu que le mauvais naturel 
de quelques uns les empeche de ſuivre: 
la voix de l quit ſe fait entendre quel - 
quefois au fond de leur cœur; mais ils 
ſont ſourds, ou ne lècoutent pas. Le 
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libertinage ne ſe corrige point, la mé- 
chancetè eſt incurable : un enfant qui 
montre de mauvaiſes inclinations, par- 
vient à un certain age a faire un ſcele- 
rat: ſi les parens ſe flattent de changer 
ſon naturel, ils ſe trompent; il ne fera 
que ſe fortifier dans le mal. Si l on pou- 
voit prevorr les evenemens, & que 
Fon put étouffer les mechans au ber- 
ceau, que de bien ce courage ne feroit- 
il pas à Tunivers! Mais la nature ſe re- 
volte contre un acte fi inhumain. He- 
las! quelle humanite! & qu elle eſt bien 
recompenſ(ce; | 


Du... Seſt retire à la campagne de. 
puis une affaire deshonorante qu'il a 
eue. Les gens qui ne ſavent pas la rai- 
ſon de fa retraite, diſent qu il eſt alls 
vivre en Philoſophe. Helas ! qu'on ſe 
trompe! Du... fuit le monde qui le me- 
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priſe, & il ſe meurt de honte & d'en- 
nui : ſavoit-il od ſon manque de cœur 
le conduiroit? Oui; mais rien nen don- 
ne, pas meme Tapproche de la mort, 
" & routes les actions de la vie Sen reſ- 
ſentent, quand on eſt nè fans cela. 


On dit communement qu'il ny a pas 
de bienfaits perdus; c'eſt apparenment 
de Iautre monde que Ton veut parler, 
ol I'on doit en recevoir la recompen- 
ſe; car dans celui-ci on ne ſe ſouvient 
de rien que de ce qui S arrange avec les 
vues, les interèts, ou les plaiſirs. D'ail- 
leurs, les ingrats ont la memoire cour- 
te, & il neſt pas sur d en trouver dau- 
tres; la reconnoiſſance a quelque choſe 
d'inquietant, dont on ſe debarraſle en 
oubliant les obligations. On tourne d'or- 
dinaire le dos a la fontaine quand on a bu, 
& Pon jette Porange dont on a exprime la 
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jus. On evite tant qu on peut la ren- 
contre des gens qui on doit. B... fuit 
ſon ami, depuis qu il lui a de grandes 
obligations; la preſence d'un homme 
qui Taime , TIimportune. B... eſti] un 
ingrat? Je crois que Ion peut pronon- 
cer hardiment que oui, puiſquil pou- 
voir, à force d'aminies, reconnoitre les 
ſervices que ſon ami lui a rendus, fans 
en attendre rien de plus. Il y avoit un 
certain Fol qui me paroiſſoit plaiſant; 
1] recevoit d'une main ce qu on lui don- 
noit, & de Tautre il jettoit de la pouſ- 
ſière dans les yeux pour n'etre point 
reconnu. Que Ton voit de ces ſortes 
de fols maintenant! 


Lavarice eſt la premiere preuve de 
la baſſeſſe de lame, comme la genero- 
ſitè eſt celle de ſa nobleſſe. On ſe trompe 
tous les jours ſur la generofite, on prend 
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les marques de loſtentation & de la va- 
nite pour elle. Il n'y a rien de moins 
equivoque que Tavarice : un homme, 
qui ſe ruine pour ſes plaiſirs, n'eſt pas 
genereux; mais il eſt plus ſenſuel qu a- 
vare. Un autre qui fait beaucoup de de- 
penſe & qui ne donne rien, elit vain; 
& on peut dire qu il eſt plus avare que 
gencreux. La generofite ne connoit 
point dautres bornes que Vimpoſhibi- 
lite; elle eſt auſſi erendue que le cœur 
qui la poſſcde; elle previent, elle ac- 
corde, elle diſpenſe tout avec grandeur. 
Rien n'eſt {i noble que cette vertu: auſſi 
eſt· ce celle des Rois. Ils ont les moyens 
de la montrer avec eclat, & un particu- 
lier trouve ceux de ſe ruiner pour elle. 


Il ny a que Topinitrere qui obtienne 
quelque choſe; on ſe laſſe de refuſer 
toujours à une mème perſonne, & il 
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vient un moment on Fon accorde : je 
crois quil faut Tatrendre conſtanment: 
il eſt bon meme quelquefois de ſur- 
prendre ce qu on n'accorde pas de bon- 
ne grace: qu on le doive au caprice ou 
a Timportunitè, nimporte, pourvu 
qu on obtienne ce qu on ſouhaite. Les 
Amans opiniatres ſont redoutables 
pour la vertu des femmes qu ils pour- 
ſuivent; on nous ſoupconne tant da- 
voir des inſtans de foibleſſes; ſi cela eſt 
vrai, les hommes font bien de les at- 
tendre : tout ce que je ſais, ceſt que 
tout Echape A la legerers; qu'un hom- 
me qui voltige, na jamais rien de bon, 
& qu'il n'eſt propre, tout au plus, que 
pour un pis-aller. Qui fait attendre, 
eſt maitre de lui & des circonſtances; 
tort ou tard ſon attente eſt recompenſèe. 


On a beau dire quil eſt de leſſence 
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de homme dere raiſonnable ; rien 
neſt {i rare que la raiſon : c'eſt une des 
qualires decrices & proſcrites dans ce 
ſiècle od nous ſommes, parce que Ion 
a reconnu qu elle nuiſoit a ce qu on ap- 
pelle dans le monde les grands plaiſirs, 
ceſt-3-dire, qu on rencontre en ſon che- 
min bien des fols & des foles; il ne reſte 
meme qu un parti à prendre aux gens 
de bon ſens, c eſt de lètre avec eux; 
car Etre ſage tout ſeul, quel ridicule! 
La ſageſſe eſt une maladie contagieu- 
ſe; tout le monde la fuit, & ceux qui 
en ſont attaques, doivent faire provi- 
lion de livres, ou chercher en eux- 
memes des reſſources contre Tennui. 
La raiſon laiſſe ſes partiſans dans la ſo- 
lirude : il eſt vrai que fa compagnie 
peut bien dedommager de labandon; 
mais ſa ſociëtè eſt fi ſeche, que je 
crois qu'il faut la garder pour ſoi, & 
ne 
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ne pas paroitre en avoir plus que les 
autres. 


Lie libertinage deshonore le cœur & 
leſprit , & la mauvaiſe compagnie y 
conduit. Il n'eſt pas poſſible de conſer- 
ver de la dèlicateſſe & du gout avec 
Thabirude de la debauche ; elle cor- 
rompt tout. Le ſouffle des libertins 
infecte juſqu à lair qu ils reſpirent. Tout 
ſe reſſent de leurs mœurs; leur langa- 
ge, leur ton, leur conduite, Entraines 
par un malheureux naturel & par la 
mauvaiſe Education, ils ne voient da- 
bord que des femmes perdues, qui les 
perdent avec elles. Cette habitude eſt 
{i forte, quelle ancantit dans leurs 
ceurs tout ſentiment de tendreſſe. Le 
libertinage eſt le poiſon de Tamour; 
ils ne peuvent ſubſiſter enſemble. Le 
libertin croit cependant Etre heureux; 
I. Partie. B 


178 LES CARACTERES. 
il ſe trompe; il neſt quivre : c eſt de 


notre ſenſibilitè & des mceurs bien re- fils 
glces, que nous tirons notre felicite, Pa: 
Les paſſions dirigèes avec choix rem- he: 


pliſſent les vuides de lame & du tems. 
Ce ſont les ſentimens du cceur qui nous 
6l8vent au- deſſus de notre Erre; & nous 
nous abaiſſons au- deſſous du plus vil 
avec le libertinage. Na pas qui veut de 
la conſtance; mais il ſeroit à ſouhaiter 
que on aimir comme ſi Fon devoit ai- 
mer toujours. Je ne ſais ce qui mene les 
libertins ; ce neſt pas le cœur; Teſprit 
encore moins. Ah! hommes inſenſès, 
je vous Fai deja dit; vous ne connoiſ- 
fez ni le bonheur ni la raiſon. De R.. 
me diſoit un jour, qu il dèfioit la plus 
belle femme de Vunivers de lui inſpirer 
une paſſion ſèrieuſe. De R... avoit rai- 
ſon; il neſt pas fait, quoique jeune, 
pour en prendre ni pour en donner. 
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Il y a des vices de famille, que les 
fils herirenc de leurs peres. Il nen eſt 
pas de mème des belles qualités. Un 
heros engendre ſouvent un liche; mais 
un lache fait preſque toujours ſon ſem- 
blable. Lavarice ſe perpètue de pere 
en fils: quand une fois elle eſt enraci- 
nee dans une famille, ceſt pour une 
eternite. Une mere galante fait rare - 
ment une fille ſage. Les paſſions vicieu- 
ſes ſont dans le ſang. Il neſt pas ſur- 
prenant que le meme ſang paſſant dans 
les veines dun enfant, y tranſmette les 
memes inclinations. Les enfans ſont 
ſouvent congus dans les inſtans où les 
paſſions vicieuſes ſe font le plus ſentir; 
comment men tiendroient-ils pas? Co 
qu'il y a de vrai, c'eſt qu il ny a gueres 
pour un mal-honnere homme dans une 
famille, ni pour une ſeule femme dé- 
crice. Ceſt une affaire dexperience 
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il ſe trompe; il neſt quivre : ceſt de 


notre ſenſibilitè & des mceurs bien r6- fil: 
glees, que nous tirons notre felicité. Pa 
Les paſſions dirigees avec choix rem- he 


pliſſent les vuides de lame & du tems. 
Ce ſont les ſentimens du cceur qui nous 
6l8vent au- deſſus de notre ꝭtre; & nous 
nous abaiſſons au-deſſous du plus vil 
avec le libertinage. N'a pas qui veut de 
la conſtance; mais il ſeroit a ſouhaiter 
que Ton aimir comme ſi Ton devoit ai- 
mer toujours. Je ne ſais ce qui mene les 
libertins ; ce neſt pas le cœur; Teſprit 
encore moins. Ah! hommes inſenſès, 
je vous Tai deja dit; vous ne connoif- 
ſez ni le bonheur ni la raiſon. De R.. 
me diſoit un jour, qu'il dèfioit la plus 
belle femme de univers de lui inſpirer du il 
une paſſion ſèrieuſe. De R... avoit rai- | Pour 
ſon; il neſt pas fait, quoique jeune, famil 
pour en prendre ni pour en donner. crièe. 
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Il y a des vices de famille, que les 
fils herirent de leurs peres. Il nen eſt 
pas de mème des belles qualités. Un 
heros engendre ſouvent un liche; mais 
un lache fait preſque toujours ſon ſem- 
blable. Lavarice ſe perpetue de pere 
en fils: quand une fois elle eſt enraci- 
nee dans une famille, c eſt pour une 
eternité. Une mere galante fait rare - 
ment une fille ſage. Les paſſions vicieu- 
ſes ſont dans le ſang. Il neſt pas ſur- 
prenant que le mEme ſang paſſant dans 
les veines dun enfant, y tranſmette les 
memes inclinations. Les enfans ſont 
ſouvent congus dans les inſtans où les 
paſſions vicieuſes ſe font le plus ſentir; 
comment nen tiendroient-ils pas? Ce 
qu'il y a de vrai, c eſt qu il ny a gueres 
pour un mal-honnere homme dans une 
famille, ni pour une ſeule femme dè- 
crice. Ceſt une affaire dexperience 
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que tout le monde eſt a portee de re- 
marquer. L'aſſemblage des vices d'un 
homme & d'une femme, produit ſou- 
vent des monſtres d horreur. Deux 
perſonnes violentes font des enfans fu- 
rieux. Heureuſement Ton unit preſque 
roujours des gens qui n'ont aucun rap- 
port d'humeur , de remperament , de 
figure, ni de caractère. Auſſi voit-on 
des enfans qui ontles yeux deleur me- 
re, la bouche & les autres traits de leur 
pere. Il en eſt de meme des inclina- 
tions. On a plus de raiſon qu on ne 
croit, quand on attache Tinfamie a une 
famille, dont le chef ou un des ſujets a 
fait un crime deshonorant. Toute la 
Philoſophie imaginable ne peut me 
faire croire que la fille d'un ſcelerat faſſe 
une tres-digne femme. Cela pourroit 
arriver; mais dans Tincertitude, je con- 
ſeillerois de ne point Sy expoſer. Il ne 
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faut jamais puiſer dans une ſource bour- 


beuſe, du fond de laquelle il fort une 
vapeur funeſte. S il faut abſolument {e 
neyer, que ce ſoit du moins dans une 
eau ſi pure, qu on nait rien à ſe repro- 
cher. 


Les hommes qui ne ſont pas nes mẽ- 
chans , & qui ont été entraines a faire 
le mal par Texemple ou par les mau- 
vais conſeils, perſiſtent rarement dans 
la meme conduite. Souvent humiliés 
vis- d-· vis d'eux-memes , ils rougiſſent 
des ſujets de leur abaiſſement, & reve- 
nant enſuite au mal par habitude, ils le 
commettent avec moins d aſſurance 
quils ne croient. Lame nobèit pas 
quand nous voulons à notre volontè; 
ſouvent elle donne interieurement des 
lecons de ſageſſe qu on rejette preſque 
toujours dans Lage des paſſions, & 
M 3 
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qu on regrette certainement de n'avoir 
pas écoutèes, quand elles ne ſe font 
plus ſentir. La... ſe renferme chez lui 
pendant quinze jours quand il a fait une 
ſorriſe. Qu'y fait- il? Il Sy abandonne à 
une douleur immoderce. Un ami vient 
qui encourage; il ſort de chez lui, fait 
une autre ſottiſe, ſe renferme encore, 
& paſſe ainſi toute ſa vie 3 erre Thom- 
me le plus deraiſonnable & le plus ſa- 
ge. Que peut-on prononcer ſar La...? 
je wen ſais rien. Il ma couts plus d'une 
r6flexion, & je nen ai pas ëtè plus avan- 
ce. Tout ce que j en ai pu conclurre, 
ceſt que La... eſt bien malheureux. 


Il y a des hommes qui croient Etre 
Philoſophes, en ne ſuivant que les mou- 
vemens de la nature. Qu entendent. ils 
donc par Philoſophie? Le libertinage 
ſeroit- il pour eux ce qu'etoit pour les 
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anciens Philoſophes Yamour de la ſa- 
geſſe? eſt · il poſſible que tant de per- 


ſonnes deshonorent le plus beau titre 


que Thonnere homme puiſſe mèriter? 
je ne vois que des gens qui ſe piquent 
de Philoſophie, & qui, remplis de foi- 
bleſſes, de defauts, n ont jamais ſongs 
ni a cacher les unes, ni a ſe corriger des 
autres. Mais ces gens, me dira- t on, rai- 


fonnent bien; ils ſont deraches de tout 


interet; ils mEpriſent les honneurs, les 
richeſles, le rang; ils montrent un eſ- 
prit ſuperieur. Je conviens de tout ce- 
la. Rien neſt fi frappant que les appa- 
rences; mais ſuivez- les: vous les ver- 
rez laches, fourbes, ingrats, menteurs, 
inconſtans, entetes, pleins d orgueil & 
de petiteſſes, ſacrifiant tout à leurs paſ- 
lions, ſecretement remplis de prèjugès 
& de chimeres, ne yoyant rien au dela 
de Tinſtant preſent, & vivant comme 
M 4 
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ſi ils navoient qu un jour a vivre; atta- 
ches cependant à la vie, decourages 
quand il faut la perdre, ayant vècu tou- 
jours malheureux par leur peu de pré- 
voyance & leur entètement: la belle 
Philoſophie! 


La Philoſophie & la ſottiſe conſolent 
de tout. Du... croit ètre Philoſophe, 
parce qu'il a pris quelque Evenement 
malheureux avec aſſez diindiffèrence. 
Du... ſe trompe; il eſt imbecile; sil ne 
ſe chagrine pas, c eſt faute de jugement 
pour connoitre la grandeur de ſes pei- 
nes; & en verite, la Philoſophie na ja- 
mais Etc le partage des gens de ſon eſ- 
pece: mais Du... eſt heureux de man- 
quer d'eſprit; & il n'eſt perſonne qui ne 
changer volontiers le fien pour fa ſot- 
riſe dans les poſitions on il S eſt trouvè. 
Ahl je le dis encore, bienheureuſe im- 
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becilite , que vous ètes à ſouhaiter ! & 
que quiconque vous a, doit bien vous 
cherir! 


Ceſt la marque d'un excellent fonds 
que de ſavoir reſiſter 4 Vennui : tant de 
choſes en donnent! L'ennui eſt un pot- 
ſon qui ſe gliſſe dans lame, qui l'obſ- 
curcit & la jette dans linaction; elle en 
vient meme quelquefois à un tel point 
dindolence, quelle ſe refuſe aux plai- 
ſirs qui lui ſont les plus chers. Il ny 
a pas d autre remède contre Tennui, 
qu'une grande paſſion: elle tient les ſens 
eveilles, & donne de Texercice A leſ- 
prit; en cherchant les moyens de plai- 
re, on trouve ceux de ſe deſennuyer; 
on s occupe de Jobjet; on imagine ce 
qu'on lui dira; on medite ſur les plaiſirs 
paſſes & ſur ceux qu on ne manque ja- 
mais de croire qu on aura; on rève aux 
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preuves d'amour qu'on a regues, & 
quelquefois a celles qu on donnera; & 
puis Iimagination remplie d'un objet 
agrcable , eſt par elle - mème une fi 
grande occupation. On ſe repreſente 
ce qu'on aime ſous routes les formes 
imaginables: cela eſt libre. Enſuite vien- 
nent les peines, un peu de jalouſie, 
beaucoup dinquictude, des impatien- 
ces, de Teſperance , de la crainte, des 
certitudes & des delirs, plus qu on nen 
peut fatisfaire, & ſur- tout de la folie; 
car amour ne va gueres ſans elle: voila 
a coup Sur des moyens pour ne pas 
Sennuyer. Je ne parlerai pas du tems 
paſſe aupres de la perſonne aimee; les 
Amans n'oſeroient. sennuyer. Il faut 
laiſſer aux maris cet exces d impoliteſ- 
ſez ils ſont ſans conſẽquence: il n eſt per- 


mis qua Thimen d introduire la laſſi- 


tude & l ennui: amour ne les amene 
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que quand il diſparoit; & il leur cede 
la place, quand il na plus rien à dèſirer. 
On a beau alors lui faire ſigne de reve- 
nir, il tourne la tète & s envole. 


La nonchalance tue amour. Cette 
paſſion veut erre tenue en exercice; I'A- 
mant qui ſe n6glige , n'aime plus. La 
negligence eſt la premiere marque du 
changement : ainſi les femmes qui ont 
ordinairemerſt de Texpèrience ſur ces 
marieres, devroient rompre au pre- 
mier oubli; Lamour ardent n'en a ja- 
mais eu: il eſt contraint quelquefois; 
mais il noublie point: Pobjet aims 
Sempare impèrieuſement du ſouvenir; 
& quand il y regne bien, il faut qu il y 
ſoit ſeul. Je connois un homme en pla- 
ce, qui, malheureuſement pour les af- 
faires dont il Etoir charge, devint amou- 
reux 6perdiment; il falloit qu il dictat 
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a ſon Secretaire des depeches impor- 
tantes, & ce Magiſtrat Etoit occupè de 
toute autre choſe. He, Monſieur, lui 
diſoit le Secretaire, paſſez dans votre 
chambre, livrez- vous a ce qui vous oc- 
cupe, & revenez: le Magiſtrat ſuivoit 
ſon conſeil; mais demeuroit toujours 
ſi long: tems qu il falloit Vavertir de ſes 
devoirs : il travailloit enſuite avec aſſez 
de tranquilite juſqu'a ce que le meme 
ſouvenir lui revint encore. Ceſt, une 
compagnie bien turbulente que amour 
pour un Magiſtrat; & les femmes qui 
cauſent leurs diſtractions, doivent s en 
amuſer beaucoup. Ce n'eſt pas un pe- 
tit objet pour Lamour- propre que de 
troubler le repos d'un homme qui eſt 
fait pour le procurer aux autres, & par- 
tager ſon Amant avec le bien public & 
ſes plaiſirs. Mais les femmes ont re- 
connu que cette ſorte de vanitè toit 


une 
core 
feren 
daut 
plair 


Le 
de 1 
milie 
gran 
n epi 
alors 
qu'il 
ble 0 
le co 
ron 
erat | 
guer 
fond 
des 


les f. 


LES CARACTERES. 189 
une chimere; & comme elles ſont en- 
core plus ſolides que vaines, elles pre- 
ferent de jeunes plumets , qui n ont 
d'autres occupations que le ſoin de leur 
plaire. N 


Le decouragement eſt une maladie 
de Tame tres-facheuſe, qui tient un juſte 
milieu entre la lètargie complette & la 
grande activite. Il n'y a perſonne qui 
n'eprouve quelquefois de ces momens: 
alors on a beau ſe dire à ſoi-meme» 
qu'il faut avancer. On demeure; il ſem- 
ble que Teſprit ſoit engourdi comme 
le corps. Il n'y a pas de moyens que 
ron ne doive renter pour ſortir d'un 
erat auſſi deſagreable; on cherche a ſe 
gucrir d'un mal de tete , qui dans le 
fond eſt peu de choſe, & Ton neglige 
des remèdes à un erat qui tient toutes 
les facultes de Tame dans un aſſoupiſſe- 
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ment inſupportable. Je crois quil y au- 
roit deux moyens pour en ſortir: ce 
ſeroit, ou de ſe livrer à quelque violent 
exercice pour mettre les eſprits en mou- 
vement, ou daider encore a la nature, 
en prenant quelque ſoporifique. Peut- 
etre le ſommeil rendroit . il a Fame fon 
activitéè, & ſe trouveroit- on a ſon re- 
veiPplus diſpoſè à faire uſage de toutes 
ſes facultés. 


Tout ce qui ſe rallentit, ne mérite 
pas de ſucces. Il y a plus dun chemin 
qui mène à la fortune; mais un ſeul con- 
duit aux vertus; c'eſt celui de la ſageſ- 
ſe. On ne riſque pas de rencontrer de 
foule ſur cette route; mais qu importe, 
pourvu qu'on y arrive. Un Temple ſu- 
perbe n'eſt pas moins beau, quoiqu on 
ſoit ſeul à ladmirer; & Ton marcheroit 
volontiers ſans compagnie dans les ave- 
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nues d'une belle forer, fi Yon ne crai- 
gnoit les beres feroces & les mechans. 
On ne riſque pas de pareilles rencon- 
tres dans le chemin de la ſageſſe. 


Il faut ſavoir prendre ſon parti: il x 


a des expedciens à tout. Quand on nen 
trouve point, il faut ſonger à la retrai- 
te. La ſituation la plus ſotte, eſt celle 
de lembarras. Un eſprit embarraſſe eſt 
comme une belle fleur entourèe de char- 


dons, qui ne ſait ſur quoi pancher la 
tẽte. Lembarras nuit à extérieur ze eſt 
le defaur le plus frappant. I y a des 
gens qui ſont embarraſſès de tout, qui 
nagiſſent qu avec inquietude , que le 
moindre inconvenient jette dans le d6- 
couragement. L'embarras n eſt pas tou- 


jours la marque de peu deſprit; c'eſt 


celle d'un caractère timide & indècis, 


qui ne peut entreprendre qu en trem- 
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blant, & qui pourſuit de meme. On ne 
peut reprocher à ces perſonnes trop 
damour- propre; car leur embarras 
vient d'un excès de modeſtie. La vanite 
donne de Taſſurance, & Thumilitè de 
la baſſeſſe. Il faut prendre un juſte mi- 
lieu, qui ne tienne à Tune ni à Tautre; 
& cela nelt pas facile. 


Ce qu'on regarde ſouvent comme 
une infortune, peut devenir un avan- 
tage, en prenant les choſes d un certain 
| ſens. II ny a preſque point d'evene- 
ment facheux dont on ne puiſſe ſe tirer 
avec de leſprit & de la prudence. Le 
grand art, c'eſt de ſe faire un rampart 
de cout : il n'eſt pas meme contre lapro- 


bite de profiter du malheur des autres, 


quand on n'y a contribue en rien. Tous 
les jours on gagne au jeu Vargent de 


ſon ami, & cela ſans le moindre ſcru- 
| pule; 
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pule; pourquoi ne remplaceroit- on pas 
un indiffèrent dans un poſte dont il eſt 
prive? pourquoi Tami d un homme qui 
avoit une Maitrefſea qui il ne plait plus, 
ne lui ſuccederoit-il pas? Il ne peut 
point y avoir de trahiſon apres la diſ- 
grace. Nous avons coutume de nous 
deſeſperer de la perte d'un Amant che- 
ri: quelle ſimplicitè! Un homme qui 
devientinconſtant, fans que nous ayons 
merits fon inconſtance, ne vaut pas la 
peine que nous le regrettions. Une 
femme aimable, qui n'a eu que de bons 
procedes avec un homme, a tant de 


raiſons pour le meprifer , quand il lui 


manque, quelle tient rarement 2 ſos 

engagemens. Il faut tirer avantage de 

la raiſon, quand on nen rencontre pas 

d autres. Les demarches meſurces, les 

vues prudentes, la fermetè dans les re- 

ſolutions, la droite intention, amour 
IT. Partie. N 
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du repos, Thonneur, mettent a Tabri 
des facheux- retours; & quand le mal- 
heur veut que ces precautions ne ſuf- 
fiſent pas, il faut y joindre adreſſe & 
la diſcretion; 


Les prèjugès ſont auſſi forts que la 
nature. Tout leur cede, juſqu au bon 
ſens & à la raiſon : cependant, ce ſont 
des loix adoptees parles hommes, qui 


{ont venues apres eux, qui ne touchent 


en rien a la nature, & contre qui la na- 
ture ſe revolte. Nous craignons notre 
deſtruction, & le point d honneur veut 
que Lon ſe ſacrifie ſoi-memea ſon reſſen- 
timent. Je ne parlerai point ici de ce que 
les prejuges defendent aux femmes, & 
de ce que la nature leur inſpire. La pu- 
deur eſt un prejuge que je dois reſpec- 
ter. Mais quels ſont les mouvemens 
dun pere qui a daimables enfans qu'il 
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aime, & qui par reſpect humain, & 
pour ne point ſe deshonorer en Epou- 
fant la mere, les laiſſe dans le neanr, 
expoſès a des affronts continuels, & 
couverts d'une tache d'infamie? Ou les 
loix devroient ſe conformer dans cette 
occaſion à la nature, qui ne met point 
de diffèrence entre les enfans de la Mai- 
treſſe & ceux de la femme legitime, ou 
il devroit ètre permis d'epouler ſa Mai- 
treſſe, ſans deshonneur. Qu ont fait 
ces enfans a IEtat, pour avoir pro- 
noncè contre eux des peines ſi rigou- 
reuſes? Etoient-ils maitres de leur naiſ- 
ſance, pour les rejetter avec mepris? 
Ny a-til pas de linhumanite a les pri- 
ver dun avantage que le dernier des 
hommes obtient avec une cgremonie. 
venue apres eux ? Les enfans naturels 
ſont-ils moins propres à rendre des ſer- 
vices à cet Etat qui les rejette? Sont- ils 
N 2 | 
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moins bien conformes? Ont-ils moins 
de bonnes qualites qu'un avorton recu 
dans une famille, & dont la naiſſance 
eſt quelquefois plus £quivoque que la 
leur, quoiqu ils ſoient èlevés en ſecret, 
& que leurs parens les deſavouent? Il 
eſt pourtant vrai qu une femme marice 
qui donne a ſon mari des enfans ètran- 
gers, eſt plus coupable qu une fille dont 
les foibleſſes ne font tort qu elle-me- 
me. Une femme marie fait un vol èvi- 
dent, que celui qui eſt de moitiè ne 


penſe jamais à reparer; au lieu qu une 


fille na de compre a rendre ni de ſon 
bien, ni de fa conduite : elle neſt char- 
gce de celui de perſonne, & peut diſ- 
poſer de tout ce qui lui appartient. 
Pourquoi donc faut: il qu elle ſoit des- 
honoree, & que {a honte retombe ſur 
des innocens? Ah! ft les hommes pen- 
ſoient ſcricuſement , ils ſentiroient 3 
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combien d'injuſtices ces loix meme 
quils ont établies, donnent lieu; elles 
qui forcent un mari a prendre ſoin d un 
enfant, qu'il fair surement ne pas lui 
appartenir, & qui contraignent un pere 
tendre a m6connoitre ſes propres en- 
fans. f 


La crèdulitè eſt la mere de Iignoran- 
ce, de la ſottiſe & de Terreur : ce ſont 
ſes filles anſcparables. Il y a des gens 
qui crojent tout, de qui la tète eſt ou- 
verte à toutes les impreſſions : qu ils 
ſont malheureux! & qu'ils font de tort 
aux autres! (Quoi ? faut: il, parce qu'un 
homme eſt intereſſè a ſe venger d un 
autre, ajouter foi,a ſes calomnies, & 
Epouſer ſa querelle? Il ny a point de 
repos pour celui qui croit le mal; il 
trouve dans un jour dix occaſions de 
ſe tourmenter & de faire injuſtice. Tout 
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doit ètre examine ſelon Iequite. Ne 


reviendra-t'on jamais de ces hommes 
inutiles a la ſociere, qui la deshonorent 
& la troublent? de ces hommes qui en- 
trant dans une maiſon, echarpent ſans 
menagement la reputation de ceux 
qu ils quittent? qui ſortant enſuite da- 


vec vous, ne vous menagent pas plus? 


de ces hommes enfin avec leſquels on 
ne peut point conſerver d' amis; qui 


vains de quelques talens pouſles un peu 


loin, ne reconnoiſſent de merite a per- 


ſonne, & dont toutes les avances ſont 


des trahiſons? Jen connois un qui ſor- 
tant de chez le Comte de B..., en fit 
une peinture ſi ridicule, qu on fut oblige 
de lui rappeller qu il S oublioit, & que 
le Comte pouvoit d'un mot le faire 
rentrer dans le neant dont il ètoit ſorti. 
Il dit de la Marquiſe de R..., qui eſt 
allez bonne pour le ſouffrir, & a qui 
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tout le monde accorde de Teſprit, que 
Ihabitude des galanteries & le grand 
age lui ont donne du jargon , & ainſi 
des autres. Ce n'eſt pas aſſez de la 
ſcience a un ſavant, il lui faut les vertus 
ſociables : ſans elles, quil reſte dans 
ſon cabinet. | 


Lhabitude, excuſe indigne d'une 
perſonne qui penſe. Quoi? il faut con- 
tinuer de faire mal, parce qu on Ja fait 
une fois? il faut perſiſter dans un atta- 
chement deshonorant, parce qu on eſt 
accoutumè à vivre avec tel & tel? je ne 
parle point ici des habitudes qui nuiſent 
a la ſantè, au repos & a la fortune; je ne 
parle que de celles qu on ne devroit ja- 
mais former, & qui deviennent les foi- 
bleſſes les plus humiliantes pour Thu- 
manite. Mais, me dira-t on, comment 
vaincre ſes gouts, ſon panchant? En 

N 4 
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Evitant les occaſions, en confiderant 
dabord ſi les habirudes qu on veut for- 
mer, nattaquent en rien notre bonheur. 
je doute qu avec des reflexions, on en 
contractat jamais aucune. Il faut gou- 
ter d'une liqueur avant que den faire 
ſon ordinaire. Lhabitude n'eſt permiſe 
que pour le bien: il faut s accoutumer a 
aimer la vertu & tout ce qui Taccom- 
pagne. Rapporte: tout à la ſageſſe & a 
la raiſon. Ayez des affections tendres 


& deèlicates pour des objets qui flattent 


votre amour- propre & votre vanité. 
Vous pourrez dire tant qu il vous plai- 
ra: & Je ne puis vivre ſans ce que j a- 
„me: je mennuyerois ſi je ne m occu- 
„ Pois pas: je ne me trouve bien qu a- 
„ vec des gens deſprit & de mceurs ; 
& Ton vous approuvera. Lhabitude 
nous met au rang des animaux; ils ne 
{ conduiſent que par elle. Ne leur reſ- 
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ſemblons- nous que par- ld? Lhomme 
partage de raiſon, nen a- til pas moins 
qu eux, quand il ſe conduit de mEme? 
Mais je mappergols que voilà un mor- 


ceau bien grave pour une femme. 


Changeons de diſcours: laiſſons finir 
cette diſſertation a quelque Predicateur 
du tems; il S en tirera mieux que moi. 


Lhabitude rend les plus belles cho- 
ſes communes. Nous allons voir avec 
empreſſement de foibles imitations, 
dont nous avons devant les yeux les 
originaux, que nous ne regardons pas. 
Si un Peintre pouvoit repreſenter un 
ſoleil levant, de facon à pouvoirs y m6- 
prendre, la foule accourroit pour le 
voir, & moi comme les autres. Cepen- 
dant, nous dormons au lever de Fauro- 
re, & nous ne ſongeons pas au plus 
beau ſpectacle de la nature, & à ſes 
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merveilles, parce que nous y ſommes 
accoutumes. Une belle ſtatue nous en- 
chante; nous en conſidèrons les pro- 
portions avec plaiſir. Un mari poſle- 


de- til une femme bien faite? a peine le 
ait - il. Je connois un homme, qui, au 


bout de cinq ans de mariage, ne ſe reſ- 
ſouvenoit pas de quelle couleur 6toient 
les yeux de {a femme: il fut fort ètonnè 
quand on lui dit quelle les avoir bleus. 
Ce ſont ces bizarreries cependant qui 
empcchent d etre heureux. Linconſ- 
tance eſt un obſtacle au bonheur; Tha- 
bitude eſt pire encore. 


Quelque Philoſophie qu'on ait, il 
faut s aſſujettir a uſage & a la mode. 
Quelque merite qu ait un homme, Sil 
ſe preſentoit en pourpoint & en che- 
veux plats, comme du tems de Fran- 
ois premier, on en riroit, & il jetteroit 
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un ſi grand ridicule ſur ſa perſonne, 
qu'on ne penſeroit plus que ceſt un 
homme de mèrite. Une femme qui ſe 
coifferoit à la coque, ou qui porteroit 
une écharpe, paſſeroit pour arriver du 
fond des Cevenes. Une jeune perſon- 
ne, qui dans un bal demanderoit aux 
vivlons la bourèe ou les tricotets, fe- 
roit croire que ſon Maitre à danſer ètoit 
celui de Louis XIII. avoue quil eſt 
humiliant pour un Philoſophe auſtere, 
pour une femme bel eſprit, de $habil- 
ler, de marcher & dagir comme les 
gens qui n'ont pas le ſens commun; 
mais il faut bien Sy reſoudre; & tant 
qu'ils porteront figure humaine, il le 
faudra; à eux permis de montrer toute 
la ſimplicite, tout Jëloignement du faſ- 
te, qui convient à la Philoſophie, & 
ſouvent à la mediocrits de leur for- 
dune. 
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_ Lufageentraine tout le monde; il va 
meme au dela des bornes qu'on devroit 
lui preſcrire , puiſqu'il s tend juſques 
ſur les caractères. On ſe fait violence 
pour afficher-une facon de-penſer qui 
neſt pas la ſienne, uniquement parce 
quelle eſt conforme à fuſage. On va 
juſqu'a deſavouer ſon propre cœur, 
quand il inſpire des ſentimens deſap- 
prouves par fuſage. Il ſemble que le 
meme eſprit anime toute une ſociëté, 
tant on y eſt aſſujetti. Je ne ſais fi cette 
gene nelt pas plus cruelle que celle de 
Iexrreme politeſſe, dont on s eſt d&fait 


par aiſance. Les hommes ne ſeront:ils 


jamais d accord avec eux-memes? Lu- 
ſage ne devroit regarder que les modes; 
& irs ᷑tend juſques ſur les mœurs. Par 
un eſprit d'inconſequence les hommes 
ne raiſonneront jamais juſte ſur ce qu'il 
leur faut. Peut- tre ne le ſavent- ils pas. 


e 
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On ne doit rejetter ni Epouſer les de- 
fauts à la mode. Ceſt aſſez de ne point 
ſe conformer aux ridicules, ſans vou- 
loir que perſonne ne les ait. Il y a des 
maiſons pour tout le monde: ſi vous 
trouvez votre ami mal logè dans un rez 
de chauſſèe humide & ſombre, vous 
eres libre de vous loger dans un appar- 
tement exhauſſè & riant; mais laiſſez 
votre ami ſuivre ſa fantaiſie. Il lui vien- 


dra ſans doute des douleurs de tete ou 


des rhumatiſmes, qui lui feront ſentir 
que la mode nuit à ſa ſantè. Madame 
S. . avq;; de fort belles couleurs avant 
que d etre marice: elle a mis du rouge, 


Ke elle nen a plus: laiſſez- la faire. Il eſt 
vrai que quand elle fe lève, ſon mari 
la voit pale & fanèe; mais qu importe: 
ſes Amans la trouvent charmante après 
; ſa toilette; & ſes amies lui diſent, * 
ſon rouge eſt bien mis. 


206 ᷣ LES CARACTERES. 

Leſſentiel de la ſocicre eſt de ſe ren- 
dre n6ceſſaire, & de lètre. Quiconque 
neſt bon arien, peut ſe faire Chartreux, 
Sil eſt libre. Jai roujours regarde un 
ſor d'une belle figure, comme un ma- 
got de porcelaine rare que tout le monde 
regarde, qui amuſe un inſtant ceux qui 
ne Font pas encore vu, qu'on laiſſe, 
qu on oublie meme, & auquel Von Sac- 
coutume, parce que Ton ſe fait à tout. 


Il y a des modeles à imiter; mais il 
faut les prendre ſi beaux, que les co- 
pies en ſoient honorees; car gytrement 
il vaudroit mieux Etre ſeul de ſon eſ- 
pece, que d'etre une mauvaiſe imitation 


d'un excellent original: on a au moins 


le merite de ne reſſembler a rien, & 
d'etre rare. Il faut aller au dela de ſon 


modele, ou nen pas prendre: il y a tels | 


yeux, quoique beaux, qui iroient fort 


1 
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mal à de certains viſages, & qui font 
merveille ſur celui qui les a, & ainſi des 
autres traits: il en eſt de meme des qua- 
un lires de Teſprit & du caractère. Il y 2 


12- F3 des gens en qui fenjoùment ſeroit in- 
de ſupportable; d autres qu un air de m&- 
qui lancolie d6figure. Je conclus dela quil 
fſe, ne faut copier perſonne, ni ſouhaiter 
ac. des agremens qui ne nous ſont pas na- 
out. 3 turels. 

is 1 Les perſonnes qui entreprennent 
co-·¶ beaucoup ala fois, ſont ſujettes aſe me- 
nent prendre dans le choix; elles negligent 
n eſ· ſouvent une entrepriſe excellente pour 
ion une qui ne vaut pas la peine d tre ten- 


,oins} te. Jaime aſſez les gens qui mettent 
„ & fin tout. Cela marque une opiniãtretẽé 
> fon qui me fait bien juger de leur conſtan- 
ce. La lègeèretè dans les actions indiffé- 


fort reates prouve celle de la tète. On peut 


—— 
ot 
> 
— 


208 LES CARACTERES. 


changer de proceds, ſelon les circonſ- 


rances; mais jamais diintentions. Il ne 
faut point avoir Teſprit en ſuſpens. La 
plus grande partie du monde projette, 
& exècute le contraire de ce quelle a 
projetté. Ceſt un excès d inconſèquence 
qui marque du defaut de jugement, ou 
peu de retour ſur ſoi-meme. Il y a des 
gens qui ſavent fort bien ce qui ils font; 
mais qui ignorent ce qu ils vouloient 
faire; qui ont une volonte, & point 
d entendement. 


Il eſt permis de tenter; mais il ne faut 
pas ſe laſſer; ſi la fortune ne rit pas un 
jour, elle rit autre: ainſi il vaut mieux 
Sarreter quelque tems, que d'avancer 
inconſiderement dans un chemin qu on 
ne connoit pas. Il faut toujours met- 
tre un frein a limparience, & jetter au- 
tour de ſoi des regards attentifs. La të- 
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merits fair entreprendre; mais la pru- 
dence arrète a propos. 


Il y a plus dhabilete à ſe tirer bien 
d'une avanture delicate, qu'a Tentre- 
prendre; preſque tous les commence- 
mens ſont beaux, les milieux fatiguans, 
& les fins pitoyables : il eſt rare qu'on 
finiſſe bien ce qu on a bien commence; 
ſoit faute de lumiere, ſoit faute de cou- 
rage, on finit mal. Il y auroitunmoyen 
darranger tout; ce ſeroit de ne point 
commencer, ou de ne jamais finir. Mais 
point de fin. Comment s accommoder 
de lidèe d une ẽternitè, quapd on ſe laſſe 
d'un an d habitude! Non, jamais on ne 
ſe corrigera de la legerete, de Tincon(- 
tance & de la laſſitude: on commencera 
toujours, on finira toujours, tant bien 
que mal; trop heureux encore de ne 
pas reſter en chemin. 

II. Partie. O 
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- faut voir les malheureux pour les 
conſoler ou pour les obliger; mais il ne 
faut pas Etre de moitiè avec eux dans 
leurs affaires. Le malheur eſt une con- 
tagion qui ſe communique, II y a des 
gens pour qui toutes les iſſues du bon- 
haeur ſont fermees, & qui nous en eloi- 
gnent avec eux quand nous allons de 
compagnie. Il ne faut s aſſocier qu a- 
vec les gens à qui le jeu tourne bien, 
& qui peuvent payer quand ils ont per- 
du: avec les autres on riſque toujours 
de perdre ſeul. 


On tire ſouvent plus de profit de ſes 
ennemis que de ſes amis. Nos ennemis 
nous font reſſouvenir de nos defauts 
par leurs remarques; nos amis nous 
flattent, & ne font de nous que des en- 
fans gares. La haine & Tenvie decou- 
vrent juſqu aux moindres imperfec- 
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tions; c eſt à nous de profiter de leurs 
decouverres : il ny a rien quun eſprit 
adroit ne tourne a {on avantage: Jai vu 
meme des perſonnes faire naitre des 
accidens qui leur arrivoient, des cir- 
conſtances favorables. Tel evenement 
qui nous deſeſpere eſt quelquefois ca- 
pable de nous conduire au bonheur: ce 
qui ne ſe fait point dans un tems, ſe fait 
dans un autre; ce que lun refuſe, lau- 
tre Jaccepte; tout depend de ſavoir at- 
tendre, & de profiter de tout. 


Peu de perſonnes veulent ſe reſou- 
dre a garder des mènagemens; cepen- 
dant rien nen exige tant que la ſociers: 
que deviendroit-elle ſans les 6gards de 
la politeſſe, & ſi Ion ne renfermoit ſes 
mecontentemens ? Cette eſpece de tra- 
hiſon eſt devenue une neceſfire. Com- 
ment dire en face a quelqu'un ce que 
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on penſe de ſon caractère & de fes 


procedes , ſi Von en juge mal? Il faut 
ſavoir ſe retirer du commerce des per- 
ſonnes qui ne nous conviennent pas; 


mais on doit le faire avec tant d honnè- 


tete, qu elles ne ſoupconnent jamais {i 
leur ſociete nous a deplu. Rien neſt fi 
aiſe a Paris que de ſe ſouſtraire aux per- 
ſonnes qui ne ſont pas de notre gout: 
il eſt certain qu'on ſe fait toujours des 


ennemis de ceux avec qui on rompt 


ſans mEnagement. Fatiguer les gens d 
force de ceremonies & de politeſſe, 
celt le moyen de les chaſſer ſans qu ils 
puiſſent ſe plaindre. 


Ceſt une double conquète à faire que 
de ſubjuger ſon ennemi & de le forcer 
à nous rendre juſtice; il faut pour cela 


& avoir pour lui des procèdès pleins 1 
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dhonnerete, & poſlcder un mérite ex- 


traordinaire. Il y a tant de generofite 


de dire du bien de ce qu on hait, que 
ceſt pour certaines gens un plus grand 


effort que s ils donnoient leur bien: une 


ame noble pardonne difficilement les 


ijures; Teſprit ne veut point trahir Ta- 


me, & le langage ſuit les impreſſions 


de Jun & de autre. 


Il faut encourager ſa langue à dire du 


bien des gens dont on a fait I'tloge ou- 
vertement, lors meme qu on eſt re- 
venu de fa prevention. Il n eſt plus per- 
mis de deprimer ce qu'on a exalté. 
Courage, diſois- je à une amie mecon- 
tente d un homme qui lui avoit ètè cher, 
& qui lavoit rrompt&e; vous avez étẽ 
gaſſez bonne pour proner cet homme 
plein, par- tout, vous ne pouvez pas en mal 

parler a preſent, ſans laiſſer penerrer 
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les raiſons de votre reſſentiment: ven- 
gez · vous, cela eſt Equitable; mais que 
ce ſoit {i ſecretement, que le malheu- 
reux meme ignore la main qui la frap- 
pé; & continuez den dire du bien: 
c eſt le ſeul parti qui vous convienne. 
Tavoue que le cœur fe revolte contre 
cette trahiſon; mais c'eſt un effort que 
votre repuration exige: & il vaut mieux 
en pareil cas trahir ſon ame que de la 
deceler. 
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La defiance ne doit point ſe laiſſer Þ 
appercevoir; il faut ſe ſouſtraire aux 
gens qui nous en donnent, & ne leur 
en jamais montrer : la defiance eſt in- 
jurieuſe autant que la confiance hono- 
re: il reſt pas poſſible de conſerver Þ 
de leſtime pour les perſonnes dont on | 
ſe m&fie. V... avoit des obligations eſ. 


ſentielles à un ami qui avoit eu plus 
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d'une occaſion de le meſeſtimer; mais 
qui tenoir ferme contre les ſoupgons: 
il avoit en ſa poſſeſſion des papiers de 
conſèquence qui intereſſoient la fortune 
& mème la vie de cet ami; on les vola 
A V. ..; Tami en gemit pendant plu- 


ſieurs annèes, & vivoit dans la plus 
grande inquiètude; V ... eut une occa- 
ſion sũre de les recouvrer & de mettre 
Feſprit de ſon ami en repos; mais loin 
den profiter pour retirer les fatals pa- 
piers, il en laiſſa faire uſage : ami ap- 
prenant un procede {i odieux, fut cher- 
cher V... Mon qher, lui dit- il en Tem- 
braſſant, on vous accuſe d avoir né- 
gligè le recouvrement de mes papiers, 
& meme d avoir laiſſè la liberté de Sen 
ſervir pour me nuire; je viens vous 
dire que je ne vous crois point capable 
de cette action horrible; pourquoi vou- 
driez- vous me perdre, moi qui vous 
O 4 
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aime ſi bien? V... ſoutint cet aſſaut 


avec aſſurance, & jura qu on Tavoit ca- 
lomnie ; Tami paſſa quelques heures 
avec V... ſans lui laiſſer pënëtrer toute 


_Tindignation que meritoient ſes pro- 


cedes & une impudence ſemblable, & 


ne le revit plus. Je trouve a V... Tafſu- 
rance dun ſcelcrat, qui n'en-etoit pas 


a ſon premier forfait; & a Tami une 
moderation & une diſſimulation dignes 


des plus grands eloges. Que lui auroit 


ſervi de ſe repandre en reproches? Les 
explications de cette nature ſont tou- 
jours indecentes; il faut les eviter. 


Il ne faut abuſer ni de ſon mérite, ni 
de la bonne volontè des autres. Tout 
Suſe, juſquà Veſprit. La force augmente 
juſquà un certain age; elle reſte pen- 
dant quelque tems dans la meme ſitua- 
tion, & degenere enſuite. Quelque ten- 
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drement qu'on ſoit aimè, il eſt des cho- 
ſes qu on ne doit point exiger. On fait 
tout pour ce qu on aime; mais $1] nen 
Eroit pas ſatisfait, cela indiſpoſeroit; on 
reſteroit avec la meme volonte; puis 
inſenſiblement le cœur ſe fatigueroit, 
& ne ſentiroit plus rien. Ceſt un grand 
art que de pouvoir aller juſqu au bout 
de ſa carrière du meme. pas, & de ſa- 
voir m6nager ſes forces & ſes avanta- 
ges avec adreſſe. Les perſonnes qui 
Ecrivent devroient avoir pour principe 
de ne s clever dabord que par degres, 
de ſe ſoutenir enſuite au meme point, 
& de fentir quand leur eſprit fatigue ne 
peut plus rien produire de neuf. L eſ⸗ 
prit perd de ſon activitè: quand ſon feu 
a étè bien ardent, il s ëteint, & iln eſt 
plus permis de n en pas montrer autant 
qu on en a deja fait voir. Un homme 
qui a fait un ouvrage mèdiocre après en 
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avoir donnè un bon, eſt perdu : on parle 
du dernier comme d'un ecueil auquel 
le jugement & la capacitè de IAuteur 
ont 6chous. * 


ſe ne vois point de neceſſite detre de 
avis de tout le monde, & de ſe confor- 
mer à Thumeur des perſonnes que Jon 
frequenre, pourvu que Fon ne choque 
pas la polireſſe par une contradiction 
opiniatre, & qu on n'exige pas des com- 
plaiſances à charge au caractère. On ne 
ſe doit dans la ſociẽtẽ que des 6gards de 
bienſcance, & on ſe reſerve la liberté de 
penſer bas, & quelquefois celle de dire 
haut ce qu on penſe. Il ny a rien de ſi 
ridicule que de forcer un homme mè- 
lancolique & erre gai, parce que nous 
le ſommes; & de vouloir qu'un autre 
faſſe les memes folies que nous. Je con- 
nois une perſonne qui paſſa une après- 
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dince ſans pouvoir me perſuader, mal- 
grè ſes efforts, que le jeu ᷑toit la plus 
belle, la plus agreable de toutes les oc- 
cupations: elle en reſta convaincue, & 
moi certaine que je ne jouerois jamais. 
Mais à mon tour je voulus lui prouver 
que la danſe Etoit un amuſement & un 
exercice admirable pour la ſantè; qu elle 
tenoit Jeſprit dans une ſituation vive & 
enjouce, & qu il n'y avoit pas de bon - 
heur ſans la danſe. Tout le fruit que 
nous tirames de notre entretien, fut 
quelle nous prouva qu elle joueroit 
toute fa vie, & moi que je danſerois 
tant que j en aurois la force. Il eſt cer- 
rain que jerois plus raiſonnable qu elle 
en ce que la danſe eſt un exercice utile 
a la ſantè, & que la paſſion du jeu 85 
truit ſans plaiſir. 


Je crois qu il faut laiſſer aux gens leurs 
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ſottiſes & leurs prèjugés. Les vieilles 
erreurs ſont reſpectables par leur anti- 
quite. Nos peres les ont adoptèes, pour- 
quoi ne les aurions- nous pas? Je me 
ſuis appercu que de combattre les opi- 
nions des autres, Etoit une opiniãtretẽ 
ridicule; on ne les perſuade pas, & fon 
nen rapporte qu'une agitation dans le 
ſang, qui peut nuire à la ſante. La rai- 
ſon neſt jamais raiſon avec les ſots, les 
imbeciles, ni les entètès. MonſieurD... 
eſt plein defprit; mais c'eſt homme le 
plus deraiſonnable que je connoiſſe, 
quand on neſt pas de ſon avis. Les gens 
ſans eſprit ſont encore plus cruels dans 
leur entètement. Heureux avec eux 
qui peut ſe faire entendre! Ce reſt 
pas moi qui Tentreprendrois ; Jaime 
trop le ſon dune voix douce, & mes 
oreilles ne ſe font point au bruit de la 
diſpute, 
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Savoir ſe ſouſtraire aux occupations 
frivoles, quand on peut employer un 
tems precieux a d autres plus eſſentiel- 
les, c'eſt aimer ſes devoirs. Tous les 
hommes ſont nes pour etre utiles, & 
ils le ſont tous quand ils veulent; il ny 
en a pas un qui ne ſoit propre à quel- 
que choſe. Un homme qui meurt à 


ſoixante ans ſans avoir jamais rien fait, 


devroit etre regardè comme ayant vol 
a Etat tout le bien qu il a depenſe. Lon 
conſerve a grands fraix dans des mena- 
geries des animaux qui ne ſont propres 
à rien; du moins la curioſitè en eſt ſa- 
tisfaite. Mais de quelle utilitè ſont dans 
le monde des gens qui n'ont d autre ta- 
lent que de remplir une partie de Teſ- 
pace, de boire, manger, dormir & dire 
quelques mots yuides de ſens, & qui 
mourront ſans avoir jamais fait autre 


choſe? Il y en a pourtant beaucoup de 
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ces hommes. là; mais il ny en a pas un 
qui ſe reconnoiſſe a ce portrait. 


Jai une eſpèce de veneration pour 
les choſes qui ſont impenetrablesa mon 


jugement, quand je ſuis certaine qu'el- 


les exiſtent. Jaime les perſonnes diſ- 
cretes, qui ſavent cacher juſqu'a leurs 
foibleſſes & celles des autres. On peut 
etre la qupe de ſon eſtime avec elles; 
mais jamais de fa confiance. Lindiſcre- 
tion eſt la marque dun petit genie : le 
ſecret na jamais nui a perſonne, & lin- 
diſcretion met embraſement par- tout. 
Les femmes, qui ont lieu de craindre 
Yindiſcretion de leurs Amans, doivent 
les tenir toujours occupès aupres del- 
les, ou leur ſuſciter des affaires qui les 
Eloignent tellement, quiils perdent la 
memoire en chemin. On ne ſe confie 


d ordinaire qu aux perſonnes à qui lon 
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a accordè de lamitie ou de la bienveil- 
lance, & que lon en a cru dignes. II 
faut done ſe garder des indiſcrets, com- 
me du feu; ne S y confier que juſqu a 
un certain point, de crainte de Sen re- 
pentir. 


 Limagination va toujours au dela de 
la realite. Que de plaiſirs, que de biens 
nous preſentent nos idées, qui ſont à 
cent lieues de la vraiſemblance! Lima- 
gination eſt comme le feu; il ne faut 
que Ventretenir, pour lui faire faire des 
progres, & pour I'echaufter; de meme 
que le feu, elle ne produit ſouvent 
qu une epaiſle fumèe qui ſe diſſipe com- 
me un ſonge, & qui ne laiſſe aucunes 
traces après elle. Il en eſt des plaiſirs 
comme d'un ſouffle Ieger; ils nous flat- 
tent, & ils paſſent. Il y en a ſur leſquels 
on demeure; mais ” faut reunar da- 
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vantages pour les fixer! Ceux de la- 
mour , comme on le traite a preſent, 
ne doivent gueres Etre envies des ames 
ſenſibles. Quelle douceur une femme 
aimable peut- elle trouver dans la ſo- 
ciètè d un homme ſans gout, ſans mœurs 
& ſans dèlicateſſe? Lhabitude de voir 
de ces hommes donne aux femmes la 
meme conduite: auſſi voyons- nous les 
plus belles amours durer quelques mois 
plus ou moins. On me demandera peut- 
etre fi je veux que Ton aime à preſent 
comme les Heros de TAſtree? Pour- 
quoi non? Si les Amans Etoient heu- 
reux en ſuivant cette mẽtode, qui pour- 
roit empecher qu'on s aimàt de meme? 


Helas! je le ſais bien; c eſt le vice, in- 


decence & Tuſage : jajouterois bien une 
quatrieme raiſon; mais les femmes lai- 
des ne me le pardonneroient pas, & 


j aurois trop d ennemies. 
Il 
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Il y ades ſouvenirs cruels, qu'on fair 


bien d eloigner, quand on le peut. On 


ne doit n&gliger aucuns moyens pour 


chaſſer de ſon ſouvenir un objet m- 


priſable: il deshonorelimaginarion; on 


sarrete volontiers vis-a-vis dune image 
agrèable, ſans penſer qu un venin dan- 
gereux pour le repos, ſe gliſſe en m- 
me- tems pour corrompre le ſang, & 
bannir cette joie douce que les honnE- 


tes gens doiveq avoir toujours avec 
eux, & qui eſt la marque d'une vie 


exempte de reproches. 


Qu il eſt heureux de vivre avec des 


gens qui nous devinent! Quoi? faut. il 
toujours s expliquerꝰ? je voudrois qu on 
put ſe paſſer de parler quelquefois, & 
qu'il ſuffir de ſe regarder pour s enten- 
dre. Il ny a que les perſonnes dont Ja- 


me eſt noire, qui aient interẽt de ne pas 
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ſe laiſſer deviner. Le langage des yeux 
eſt celui du cœur & de la bonne foi. 
Regardez un homme faux, eũt· il le plus 
beau viſage du monde, il y a toujours 
dans ſes regards quelque choſe qui deé- 
cèle ſon caractère. La fourberie porte 
avec elle ſa marque diſtinctive: les phi- 
ſionomies ne trompent point: on peut 
compoſer ſa converſation , $'ecouter, 
en impoſer par conſequent ; mais les 
traits du viſage ſont tgujours les me- 
mes; ils ne varient point, les paſſions 
sy peignent, Teſprit perce, la ſottiſe & 
Torgueil sy decouvrent, la nobleſſe du 
ſang sy montre quelquefois. Cepen- 
dant c'eſt la decouverte la plus equivo- 
que, & ſur laquelle on doit le moins 
compter. 


Ceeſt lintention qui caractèriſe tou- 
tes les actions de la vie. On doit faire 
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tout ſon poſſible pour connoitre celles 
des autres, & pour ne pas laiſſer devi- 
ner la ſienne. Les deſſeins ne ſont de- 
truits que quand ils ſont connus. On 
ne va point d ordinaire à la rencontre 
des gens qui ne ſortent pas de chez 
eux: il ne faut laiſſer voir ſon intention 
qu aux Croiles, diſoit un grand Nego- 
ciateur, à qui il arrivoit de parler en 
dormant. La crainte de reveler a fa 
femme les ſecrets dont il ètoit depoſi- 
taire, le faiſoir coucher ſeul 4 Fextre- 
mitè d'un appartement od il ſe renfer- 
moit. Cette Dame auroit peut- tre 
prefere la compagnie de ſon mari aux 
honneursde I Ambaſlade; mais ne chot- 
lit pas qui veut. 

Il faut ſavoir par od prendre ſon ad- 
verſaire avant que de Tattaquer. Les 
memes armes ne ſont Pas propre pour 
P 2 
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tout le monde; un mot ſuffit avec un 
homme d entendement. Il nen eſt pas 


de meme quand on commerce avec un 
ſort: il y a des eſprits de travers qu'il 
faut ſervir a leur mode, & d autres avec 
qui le contrepied de ce quils veulent 

rèuſſit ſouvent mieux que la deference, 
Il faut entrer dans Tame des gens: cette 
erude en vaut bien une autre: ce neſt 
pas par des demonſtrations algebri- 
ques que Ton devolle la fauſſetè du 
cœur; celt par des calculs plus diffci- 
les, puiſqu il faut avoir les yeux de la 
penetration & de lexpèrience, & com- 
biner les qualites d un homme avec ſes 


defauts. Qui pourroit donner une mè- 


tode aux honnetes gens pour les ga- 
rantir des mechans, feroit plus de bien 
a I'Erat que toutes les diſſertations Aca- 
demiques. On propoſe tous les jours 
aux gens en place des projets tres-bien 
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raiſonnes, qui ne conduiſent 4 rien: ne 
pourroit- on pas nous donner des pre- 


ſervatifs pour nous ſauver de la mali- 


onite, de la ſatire, de la calomnie, des 


injuſtices, des fripponneries de ſociers, 


de la duplicite? Non, jamais. Chacun 
fera donc bien de ſe tenir ſur ſes gar- 


des, de ne points endormir ſur la bonne 


foi qu on ne connoit pas, & de ſe d& 
fier de celle qu on connoit. 


Avant que d ëtudier les autres, il faut 
ſe connoitre ſoi-meme. Nous avons 
ſouvent en nous des reſſources que 
nous ne connoiſſons pas faute de nous 
examiner, & nous nous portons par 
la meme raiſon à des choſes contre leſ- 
quelles notre inclination ſe revolte. 
Ceſt vouloir empecher le cours dun 
torrent que de forcer ſon gout à ployer 


ſous les circonſtances. Jamais on ne fait 
P 3 
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rien de bien avec de la r&pugnance; i! 
faut pour rèuſſir que la volonte & la 
capacite ſoient jointes enſemble. Si lon 
agiſſoit avec ces precautions, on ne 
contracteroit d'engagemens que ceux 
qui nentrainent apres eux aucuns re- 
grets, & lon ne ſeroit pas tourmente 
ſouvent ſur de certaines actions équi- 
voques , qui allarment toujours une 
conſcience delicate. Tout depend de 
ſonder ſon cœur, fa raiſon, ſes faculres. 
Un pere donne a ſon fils un ètat pour 
lequel il n'eſt pas fait; mais c'eſt uſage: 
un pere a une Charge, il faut bien que 
le fils la poſſède apres lui; cependant 
ce fils manque quelquefois des qualités 
requiſes pour la remplir dignement, 
& a ſouvent un gout tout. à- fait oppo- 
{e : dela viennent tant de ſujets mẽédio- 
eres, qui auroient peut- etre ètè excel- 
lens dans d autres Etats. La contrainte 
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ma jamais fait que des hipocrites & des 
ignorans, & le dcfaur de connoiſſance 
de ſoi-meme des malheureux. 


On ne connoit bien le cœur des au- 
tres que par le ſien; quoiqu ils ne ſoient 
pas les memes, ils ont cependant preſ- 
que tous une certaine conformitè dans 
leurs mouvemens, & ſouvent les mè- 
mes motifs les meuvent. Nous nai- 
mons pas tous de la mEme fagon; mais 
ceſt pourtant par les memes principes 
que nous nous determinons. 11 n'y a 
perſonne qui ne veuille Etre aimè de ce 
qu'il aime; il ny en a pas qui ne deſire 
ce qu'il aime, &c ... Ainſi on peut ju- 
ger des ſentimens du cœur ſur Iamour 
en general: il ny a que le plus ou moins 
d honneur ou de dèlicateſſe, qui mette 
de la diffèrence dans les liaiſons; encore 


nelt-ce que dans la conduite; car pour 
P 4 
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Tinterieur , il eſt le mEme. Toutes les 
perſonnes penetrees de tendreſſe ſen- 
rent du plaiſir & de la peine, ſelon les 
circonſtances: qu elles ſoient vicieuſes 
ou vertueuſes, leurs cœurs ſe meuvent 
de la meme fagon, & le degre de force 
vient du temperament. Tel aime avec 
emportement , parce quil a le ſang 
bouillant; tel autre aimera plus tranqui- 
lement, parce qu'il eſt froid ; mais ils 
ſentent tous deux de Tamour, & Ta- 
mour eſt le mème dans tous les deux. 
Lamour eſt un ; quelque difference 
qu'on y mette, il ſera toujours le meme. 


Nous ne pouvons repondre de nos 
mouvemens. Nous nous ſentons agi- 
res par des objets imprevus. Il y a des 
rencontres fatales à la tranquilite, & no- 
tre bonheur depend ſouvent d'un in(- 


tant. Il eſt aiſè de dire; dans telles & 
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telles occaſions je ferai de telle facon : 


Ton eſt fort Etonne quand on eſt à mE- 
me de ces occaſions, de ſe voir em- 


ports par des ſentimens tout-a-faig dif- 


ferens de ce qu on avoit cru. L'expe- 


rience nous montre tous les jours qu'on 
ne peut pas farmer des conjectures cer- 
taines ſur ce qui regarde les paſſions. 
Quand on raiſonne ſur une choſe qui 


arrivera, on ne fait pas dans quelle po- 


ſition Jon ſe trouvera. Penſer & agir 
ſont deux choſes bien differentes, & 
qui n'ont ſouvent aucun rapport entre 


elles. Moi-meme Jai pris cent fois des 


reſolutions que je nai pu executer, En- 
trainee par d autres circonſtances que je 
rencontrois en mon chemin, je me ſuis 
vue forcèe de ceder 4 des mouvemens 
que je ne prèvoyois pas. On s ĩmagine, 


par exemple, que Ion pourra parler 


avec modèration a quelquun qui nous 
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a irrit6s, & on ſe trouve a la vue de ces 
perſonnes ſaiſi de la colère la plus vio- 
lente. Que je hais Du. .., diſoit Mada- 
me L. .. z je crois que ſi je le revoyois, 
je Faccablerois de mEpris. Elle le revit, 
& elle le combla de faveurs. Doit- on 
comprer ſur le cœur? nous ne le con- 
noiſſons jamais; il gouverne avec un 
empire deſpotique, & l on meurt à qua- 
tre-vingt ans ſans avoir connu. On 
peut ſavoir I'erendue de ſon eſprit, celle 
du genie, & avoir une parfaite connoiſ- 
ſance de ſon caractère; mais jamais on 
ne Faura de fon cœur, & par conſé- 
quent, on ne peut repondre de ſol ni 
des autres. 


Louvrage le plus penible eſt Texa- 
men de nos defaurs. Que de decouver- 
tes mortifiantes pour Tamour-propre 
ne fait · on pas! Ceſt bien pis encore 
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quand on veut travailler a ſe vaincre 
ſoi-meme, à ſacrifier ſes paſſions à ſon 
repos ou a fa gloire: il y a toujours 
quelque choſe en nous qui ſe revolte 
contre le bon ſens & contre les preju- 
gés. Eſt-ce que nous ne ſerions pas 
rèellement fairs pour avoir Jun & pour 
ſuivre les autres? IAuteur de la nature 
en nous formant, nous auroit-il donnè 
des panchans pour les ſuivre ou pour 
donner de lexercice à notre raiſon? 
Mais laiſſons cette matiere. 

La première choſe que nous rencon- 
trons, c eſt Tapparence; elle nous eloi- 
gne, ou nous intereſle# Ceſt ſur Tappa- 
rence que nous jugeons, bien ou mal: 
ceſt Vapparence qui nous ſeduit, qui 
nous entraine: il eſt peu de perſonnes 
aſſez clairvoyantes pour penetrer le 


fond du premier abord. Une belle ap- 
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parence decide donc: tout le monde eſt 
Tami d'une belle choſe, ſans ſe donner 
la peine dexaminer fi elle eſt bonne. 
Il faut donc montrer le beau, mais ne 
pas sy fier. 


La premiere de toutes les ſciences eſt 
celle du monde : qui connoit les hom- 
mes, leurs procedes & leurs ridicules, 
a au moins la moitié du ſavoir poſſi- 
ble: il peut orner ſon eſprit d autres 
connoiſſances, & atteindre à la perfec- 
tion; mais il pourroit s en paſſer. Le- 
tude du monde demande bien autant 
dl application & dexpèrience que les 
autres. Tous les jours la mèchanceté 
des hommes fournit un champ vaſte à 
la penetration, & donne de lexercice 
a la Philoſophie: ce n'eſt pas ſeulement 
dans le grand monde que l'on trouve 
des occaſions de travailler ſur les ca- 
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ractères des hommes, il faut deſcendre 
dans I'erat le plus abject; on y trouve 
les memes vices, qui ne different que 
par la fa@n dont ils ſe manifeſtent. 


-Cenx à qui la fortune & le rang ont 


donne de autorire, commettent le vice 
avec impudence , le peuple eſt retenu 
par la crainte d etre repris; mais le vice 
eſt le meme dans le cœur, & ne desho- 


nore en apparence que lindigent. Il en 


eſt de meme des vertus; elles ne ſont 
pas remarquees dans le peuple: les gens 
du bel air rougiſſent d'avoir quelque 
choſe de commun avec lui, &iln'y a 
pas juſqu aux femmes de diſtinction, 
qui de peur d avoir des qualites com- 
munes avec les autres, ſe defont de cel- 
les qui ſont les plus precieuſes à leur 
ſexe. Madame Le.. affecte un air hardi 
& dèterminè depuis qu elle a à ſon ſer- 
vice une femme de chambre dont la 
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phiſionomie eſt douce & modeſte. Ma- 
demoiſelle Du... Seſt arrache les ſour- 
cils parce qu'on lui a dit qu elle reſſem- 
bloit à une aſſez jolie Marghande : le 


moyen auſſi de reſſembler à une jolie 


Marchande? cela eſt indecent. 


Il eſt permis de choiſir mal; mais on 
neſt pas excuſable après avoir fait un 


beau choix, de revenir 4 un mauvais. 


On ouvre les yeux, & Ton dit alors: 
ce nẽtoit pas amour du beau qui con- 
duiſoit cette perſonne- là, c toit le ha- 
zard qui la dirigeoit. Le... P... Seſt 
perdu dans Ieſprit de ſes amis en quit- 
rant une femme aimable pour une gri- 
ſette mal Elevee & ſotte: ce ſont ſou- 
vent des raiſons pareilles à cellesdeL... 
P... qui dererminent A Linconſtance. 


Certaines gens imaginent tout & 
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n'executent rien; mais comme il y en 
a d'autres qui exëcutent tout ce que les 
autres ont imagine, tout ſe trouve fait; 
imagination jointe avec lactivitè & le 
courage, fait ce qu on appelle les grands 
hommes en tous genres. II y a quel- 
quefois plus d indolence que de defaur 
de capacité dans un homme qui ima- 
gine & qui ne fait rien; la pareſſe tue 
les ceuvres : Teſprit ſert à un pareſſeux 
à peu près comme un bel ornement à 
Textremite d'un dome , c'eſt pour le 
plaiſir & pour Tagrement des autres. 
Il y a des gens, qui, quand ils ont une 
fois forme un deſir, ne goutent aucun 
repos qu il ne ſoit ſatisfait; les difficul- 
tes ne les rebutent point, & leur ima- 
gination Suſe a force de travailler: il eſt 
rare qu ils ne viennent pas à bout de ce 
qu'ils entreprennent : le defir & lardeur 
vont de pair enſemble; que n'obtient- 
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on pas avec eux en y joignant de la per- 
ſeverance? 


Il eſt plus aiſè de ſe ſouſtraire aux oc- 
caſions que de s en bien tirer. Tout ce 
qui plait, donne des tentations d aque- 
rir; cependant il ny a quun pas de len- 
gagement au repentir. Les engagemens 
de cœur procurent des regrets, ceux 
des affaires donnent des embarras: le 
moyen cependant de nen pas former? 


On trouve des circonſtances qui nous 


y forcent, ou des paſſions qui en de- 
mandent. Tout Texpcedient que j y ſais, 
ceſtd en ſerrer les nœuds ſi lègèrement, 
que les liens en puiſſent ètre rompus 
quand le repos ou la raiſon, Texige. 


Ceux qui n ont jamais reflechi ſur eux 
ni ſur les autres, ne s en trouvent pas 
plus mal. Les gens à rẽflexions ſont ſu- 

jets 
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jers à en faire de facheuſes. Cette fagon 
de penſer a tout, rend Epineux dans le 
commerce. Quand on ne prend garde 
à rien, on neſt choquè de rien: com- 
bien de gens doivent leur fortune à 
cette indulgence, & combien d autres 
ont perdue pour avoir eu des oreilles 
trop bonnes & une ſenſibilitè trop de- 
licate? Le Courtiſan doit ètre ſourd; 
homme qui court apres la fortune, 
doit Etre vil; IAmant qui veut durer, 


| paſſer. 


| 


doit entendre tout, & ne rien dire; 
mais homme de cœur ne doit rien 


On ne devroit jamais rien entre- 
prendre ſans y avoir bien reflechi , & 
ſans s etre demande à ſoi- mème; on 
= me conduira-til? Je nen excepte 
I pas meme les affaires de cœur. Il eſt 
N sũr que {i Von avoit toujours des vues 


II. Partie. 
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réflechies, on ne s embarqueroit guè- 
res dans de certains engagemens qui 
ne peuvent avoir que des iſſues inquie- 
tantes & ſouvent funeſtes; mais on ne 
voit rien, parce qu on ne veut rien voir; 
on ne veut rien examiner, parce que 
Finſtant preſent pour tout le monde eſt 
le ſeul dont on jouiſſe; on ne veut point 
laiffer echaper un plaiſir preſent pour 
Eviter des maux incertains ; les re- 
flexions ne penetrent gueres dans Vave- 
nir; Veſperance les empèche de pro- 
duire leurs effets. Dailleurs, il y a des 
entrepriſes qui promettent tant de 
gloire ou de plaiſir pour ceux qui les 
mettent a fin, qu il ſeroit difficile de ne 
pas tenter le ſucces; cependant les re- 
vers nous attendent & nous arrctent 
au comble du bonheur. Ce font ces 
chutes dont la prudence devroit nous 
garantir; mais elle nen preſerye point, 
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parce qu on Jappelle toujours trop tard 
au ſecours. 


Il y a des gens qui ne font jamais rien 
de bien, faute de pouvoir debrouiller 
leurs idées: tout eſt en confufion dans 
leurs tetes, & toutes les actions de leur 
vie ſe ſentent de eet embarras. Ce neſt 
pas aſſez de concevoir; il faut pouvoir 
rendre ce qu on a congu, & le rendre 
dune fagon claire. Les gens dont It- | 
magination eſt vive ſont ſujets à cette 
confuſion ; ils ſaiſiſſent avec prompti- 
rude; leur cerveau elt un magazin rem- 
pli des plus belles choſes, dont ils ne 
font point d uſage; ce ſont des teres bã- 
ties ainſi, qu on ne reforme point. 


4 


Il y a des queſtions embarraſſantes 
auxquelles il eſt bien difficile de regon- 
dre, & qu on ne doit jamais faire. Le 


22 


ſur la Comteſſe D. .. qui le demande, 


244 LES CARACTERES. 
Pas, le plus delicat a franchir, c'eſt deſ- 

quiver une rẽponſe deciſive. Les per- | 
ſonnes qui ont le plus d'eſprit sen tirent | 
ſouvent plus mal que les autres que le | 
hazard favoriſe quelquefois. Une jolie 
femme ſollicitoit un emploi conſidera- þ 
ble pour un de ſes freres: celui de qui] 
11 dẽpendoit S aviſa aſſeʒ mal à propos 
de prendre de Jamour pour la ſollici. 

teuſe; mais malheureuſement pour l: Þ 
frere, la ſœur ètoit ſage, ou occupce ail- 
leurs; peut- ètre meme le ſollicitè ne lu 
plaiſoit-il pas: Quoiqu'il en ſoit, la Da. 
me le prit tres-haut, & recut fort mal |: 
déclaration: cependant elle auroit bien |, 
voulu Temploi ; mais on dèſiroit d'elle 
des complaiſances. Il eſt a vous, lui di- 
ſoitB..., je vous donnerai la preference} 
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mais qui me plait moins que vous. L 
Dame lentit t toute la force d une diſtinc-'F 
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tion auſſi marquee; mais elle avoit de la 
peine à ſe rendre à d auſſi bonnes rai- 
ſons. Elle ne voulut point refuſer les 
conditions, ni les accepter; mais elle dit 


aB... quelle reviendroit le lendemain, 


& quils régleroient leur traitẽ. En con- 
¶ ſequence de cette promeſſe, M. B.. 
voulut prendre des libertès qu on lui re- 
fuſa. La Dame avoit une belle · ur auſſi 


ö 
b 
; 


q 


aimable qu'elle, & beaucoup moins fa- 
Jrouche, elle alla la trouver. Ma ſceur, 


lui dit-elle , il n'eſt jamais juſte que je 
la Dz Spaie pour votre mari. M. B... veut 
4 


es faveurs; il eſt dẽterminè a naccor- 


ari, qua ces conditions. Je vous con- 


Mois moins de ſerupules & plus de ré- 


olution que je nen ai; j ai rendez-vous 


mande, N hez lui demain : ſi vous voulez vous 


Jus. La} 
diſtinc 


trouver en ma place, je ſuis perſua- 
ice qu'il conſentira al'echange, & vous 
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obtiendrez emploi. Il ne faut pas at- 
tendre de cet homme de la generofits, 
& je ne puis me r6ſoudre à acheter fi 
cher une choſe qui dans le fond ne me 
regarde pas. La ſœur ſe mit à rever, 
puis à ſourire, & enfin ſe levant, elle 
dit a ſa ſœur, quelle avoir raiſon; quil 
n'eroir pas juſte qu elle fit les fraix de 
cette avanture, & lui promit quelle ne 
manqueroit pas le rendez-vous. 


Le lendemain B... fut fort 6tonn& de 
voir entrer dans ſon appartement une 
jolie femme qu'il ne connoiſſoit pas. 
Monſieur, lui dib. elle, emploi que ma 
ſceur vous a demands eſt pour mon ma- 
ri; je compte que vous voudrez bien 
me Paccorder A fa ſollicitation: elle eſt 
indiſpoſte, & je ſuis venue A fa place 
pour prendre des arrangemens avec 
vous, & pour les remplir, fi vous le 
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jugez à propos. Pendant ce diſcours 


B... eut le tems de conſidèrer celle qui 
lui parloit, & avoit preſque oubliè lau- 
tre. Après quelques heures d entretien, 
la Dame revint chez elle avec emploi 
tant deſire, Elle ne dit pas fans doute 
à ſon mari à quel prix elle Yayoit obte- 
nu; car il fut remercier Monſieur B.. 
avec une effuſion de cœur & une recon- 
noiſſance tout- a- fait grandes. | 


Jai peine à me rèſoudre à parler rai- 
ſon avec les autres femmes en general, 
ſoit de peur de les ennuyer, ou craintè 
de les mortifier en les entretenant de 


ee qu elles ne ſont pas en état d'enten- 


dre. Jen ai pourtant rencontrè quel- 
quefois dont le bon ſens valoit bien la 
peine d tre mis en jour; mais avec cel- 
les· là il y en a d autres dont la ſottiſe, 
le langage & la ſuffiſance, me rendent 
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ſilencieuſe, malgre que jen aie. Je ne 
me ſens alors que des mouvemens de 
compaſſion; je nai qu un geſte que Ion 
concoit bien. Ce que j aſſure, c'eſt que 
toutes les fois que je me ſuis trouvee 
vis-a-vis des femmes ordinaires ou des 


ſots, j ai ſouhaire d etre priv6e de Louie. 
On croit peut- tre que je m'impariente 


contre tous les objets qui me revoltent. 


Point du tout, ce n'eſt que contre mes 
ſens que je ſuis en colère. Quand il ſe 


rencontre vis à- vis de moi un viſage hi- 


deux, je m'en prens a mes yeux de voir 


fi clair; auſſi les ai- je remercies quelque- 


fois. Si je les detourne promptement 
des objets deſagrèables, en revanche 
quand il s en preſente qui me plaiſent, 
je ſais quel uſage en faire, & ils me ſer- 


* ——  _—_ — 
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4 
vent bien. Grace à mon imagination, 
ce qui Vaftete d'une fagon agreable y 
reſte empreint pendant long-tems. Les 


el 
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belles choſes y demeurent toujours, & 
celles qui ne le ſont pas, Sen effacent 
avec une facilitè ſurprenante: il ſemble 
que mon eſprit & mon cœur ſoient d ac- 
cord avec mes oreilles & mes yeux 
pour ſervir à mes plaiſirs. Le beau pre- 
ſent de la nature qu une imagination vi- 
ve ! on lui doit le bonheur. Qu on 
naille pas me chicaner pour un mot; 
c'eſt de celui de la vie dont je parle, de 
celui que Jon voit de pres quand on eſt 
jeune; car le bonheur à venir eſt ind6- 
pendant de [imaginarion: dailleurs, on 
ne le voit que dans un eloignement {i 
grand, quil y a peu de gens qui ſe le 
propoſent dans toutes leurs actions: en 
tout cas on ne balance guères dans le 
choix a un certain age. 


Il y a des gens qui après nous avoir 
embarques dans desaffairesepineuſes & 
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delicates, nous en laiſſent ſeuls demE- 
ler les ſuites, & ſe repoſent ſur nous du 
ſucces; d'autres preſſentant que Veve- 
nement ne tournera pas à leur ayanta- | 
ge, en remettent tout le poids 4 ceux 
avec qui ils ſe ſont aſlocies; bien per- 
fades que n oſant ſe comprometrre, ils 
ne parleront de rien: tous les jours il 
arrive de ces friponneries; on engage 
la rẽputation des autres pour aſſurer la 
ſienne. Combien de femmes qui ſont | 
forcëes de dire du bien de ceux qu elles 
mepriſent 4 juſte titre, & qui de peut 
que lon ne penetre dans leurs avartu- 
res, trahiſſent leur cœur, leurs inten- 
tions & leur reſſentiment! On a bientdt 
dit qu'un tel eſt un ſcelerat; mais il n'eſt 
pas aiſe de le prouver fans devoiler des 
miſteres dont le ſecret eſt important à 
la reputation de la perſonne qui parle. 
Une femme dit-elle quun homme eſt 
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un ingrat, on entend à merveille qu elle 
ra mis à portee de etre. Les femmes 
crompees n ont qu'un parti à prendre; 
c eſt d'oublier leurs bontes, ou ſi elles y 
tiennent, de sen venger ſecrerement, 
en diſant publiquement du bien de ce- 
lui qu intèrieurement elles voudroient 
accabler. Les armes des femmes doi- 
vent ètre ſi belles & ſi polies, que Ion 
nen ſente les coups que quand la bleſ- 
ſure eſt faite, & quit neſt Tor 8 50 
de les parer. 


I! eſt un age od Von ne peut encore 
connoitre le merite ni les defaurs des 
autres. Ceſt bien en pure perte pour les 
qualites de Veſprit & pour le caractère, 
quand les femmes aimables choiſiſſent 
des Amans jeunes: ils n'ont que des 
yeux, a la verite, fort bons; ils ſont 
meme delicats ſur les figures. Auſſi les 
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voyons-nous d'ordinaire ne s attacher 
qu'a ce qu on appelle de jolies perſon- 
nes: la beauté ou la vanite les attire, 
les plaiſirs les retiennent, linconſtance 
les eloigne, la mauvaiſe foi les envi- 
ronne, le changement les {cduir, le li- 
bertinage les corrompt: voila à peu 
pres leur conduite depuis quinze ans 1 j 


ju{qu'a rrente : alors ils commencent a | n 
ſe ſervir de leurs oreilles, ils recher- | © 
chent feſprit, sils en ont; finon |? : 
ils continuent comme ils ont com- | 
mence. - Wi 
| F 1c 

On a dit que le defir de la reputation 2 
naiſſoit de la vertu: on defire actuelle- 4 
ment d'en aquerir; mais n importe a 5 
quel prix. Elle vient à preſent comme - 
elle ſe dẽtruiſoit autrefois. C'eroit les | p 
belles actions qui la formoient jadis, il 9 


ne faut aujourd hui pour cela qu un me- 


les 
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rite equivoque, que des actions qui an- 
noncent Thonneur, fans qu'il ſoit bien 
erabli, Romains, quelle eroir votre ſe- 
verite.? Francois, quelle eſt votre in- 
dulgence ? 


Ce qui ſe fait avec peine, ne ſe fait 
jamais bien: les choſes diinclination ne 
veulent point Etre contraintes: c'eſt du 
courage & de [adreſſe que nait la per- 
fection. On execute mal ce que la vo- 
lonte refuſe de faire. Le cœur ne trouve 
point de difficultè quand il aime, & 
ſouvent il va au dela de la poſſibilitè: 
rien neſt ſi remeraire & ſi actif que le 
delir. Une reſolution pour de certaines 
gens, eſt une execution. Tout leur eſt 
poſſible, quand ils ont imagine. Si le 
ſuccès ne repond pas à leurs idces, ils 
{ont deſeſperes; mais ils ne ſe rebutent 
pas: il ny a que le degout qui jette dans 


254 LES CARACTERES. 
Tinaction. Malheureux qui en inſpire & 
qui en prend. 


Un mal eft preſque incurable, quand 
on ne le ſent pas. Il n'y a point de re- 
medes 4 la ſottiſe, à Iimbecilite, a Ten- 
vie, à la vanite, a lavarice, au dèfaut 
de cœur & 4 la fourberie, parce qu'on 
ne croit jamais avoir ces vices. Vou- 


loir corriger un homme fait de ſes de- |} 


fauts , ou un jeune homme de a pre- 


ſomption, c eſt entreprendre Iimpofſi- | | 
ble: comme on ne donne pas les bon- | 


nes qualites, on ne guerit perſonne des 
mauvaiſes, & chacun reſte comme il 
eſt. Je n'ai pas prerendu dire autre choſe 
dans ma premiere Partie des Caractc- 
res, en parlant des vertus, & on m'a 


condamnẽe, faute de mavoir entendue. 
Je Fai bien merit; f; aurois tort de men ; | 
plaindre. Ceſt le ſort que je deyois at-. 


* 
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Xx tendre, en me ſervant d'une facon de 
parler ſuſceptible d un double ſens. Les 
| perſonnes qui m'ont voulu du bien, 
d Tontinterpreteecommeellesdevoient; 
& ceux qui me vouloient du mal, com- 
me il leur a plu. 


Lincertitude du bien n'eſt rien: celle 
du mal eſt preſque auſſi ficheuſe que le 
mal meme. L idee d'une choſe que nous 
redoutons jette dans un d6couragement 


fſ1i- | K une inquierude, qui vont dans quel- 
n- ques perſonnes juſqu aux convulſions. 
des Cet erat eſt le plus cruel de tous; il faut 
e il ſavoir ſon ſort, quel qu il puiſſe ètre, 
oſe & une mauvaiſe nouvelle certaine, vaut 
de · mieux qu une nuit paſſèe dans les agita- 
ma dons de lincertitude. 


Ce neſt point la nature qui eſt cor- 
rompue, ce {ont les mœurs & leédu- 
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cation. Quenſeigne-ron aux enfans 
dans les Colleges? le latin. Qu'appren- 
nent-ils dans les Academies? a monter 


a cheval, à faire des armes, & à ètre li- 
bertins. Que ſont- ils auprès de leurs 
parens? des hipocrites. Et puis on 
Sen prend à la nature, des vices de la 


jeuneſſe: c eſt vouloir faire un crime a 
Auteur d'un bon ouvrage, fi ſes Lec- 
teurs n ont pas le ſens commun. 


Rien naltère tant le caractère, que 
le changement de fortune. Il eſt rare 
qu'un homme qui perd ſon bien, ne de- 


vienne humble; & il eſt certain que or- 


gueil croit a proportion des richeſſes. 


Lindigence eſt une ecole de modéèra- 


tion & de modeſtie; & Fopulence eſt 
celle de la vanitè, de la dureté, de li- 
gnorance & du libertinage. R... Etoit 


un homme de bonne ſociëtè tant quil 
na 
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na eu que mille ècus de rente. Que 
n en ai je cinquante, diſoit: il, pour obli- 
4 ger tous mes amis. Il les a a preſent, & 
il woblige perſonne : a peine ces biens 
ſuffiſent- ils pour ſatisfaire ſa vanite. On 
perd le ſouvenir de Tinfortune des au- 
tres avec la ſienne; on fuit les malheu- 
reux quand on ne Teſt plus; on cher- 


che enfin tout ce qui preſente Iimage 
du bonheur. 


Il eſt plus aiſè de faire fortune que 
d'en bien uſer, quand on y eſt parvenu. 
Il ny a rien de ſi dur que les perſonnes 
qui ont ètè dans Jlindigence, & qui ſont 
ſarrivèes, on ne ſait comment, à un erat 
opulent; ſoit par la peur de retomber 
dans leur première ſituation, ou que 
r ayant point été dans le cas d obliger 
perſonne, elles vivent fans penſer qu'il 
a des gens qui ont beſoin de leurs ſe- 
II. Partie. R 


258 LES CARACTERES. 7 

cours; ſoit que jouiſſant d'un bien pour 12 
lequel elles n ẽtoient pas faites, elles y 4 re 
ſoient plus artachces, ou peut - ètre que ¶ ſe 


raſpect des malheureux eſt pour elles L 
un reproche facheux; qui leur rappelle |} de 
leur premier état. Quoiqu il en ſoit, on qu 


voit rarement les gens de fortune don ap 
ner, & encore moins, donner noble. & 
ment. Sils accordent quelquefois, c'e{t | cu. 
à la vanite qu ils ſacrifient; car elle eſt le 
inſeparable des fortunes rapides. Un el 
homme devient: il riche, il ne tardef d 
guères à ſe former une parents preſque 
noble; il achète des titres, de vie 
parchemins, il penſionne des perſon-\? 
nes de qualitè indigentes, pour Erre ap. i 
pelle leur parent. A la ſeconde genëra- 
tion on prend des armes, des livres rene 
connues, on met dans les actes des No- elle: 
taires, Guilleaume de., Chevalier Sei. Pol 
gneur de... & autres lieux, & Dan quii 
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Henriette de la..., & dans la ſuite on fait 


recommander au Prone de fa Paroiſ- 


ſe, Tros- baut & tres-puiſſant Seigneur L. 
Le titre de Bourgeois eſt furieuſement 
dècriè dans notre ſiëcle; je ne ſais ce 
qu il deviendra dans le ſuivant: il y 2 
apparence que perſonne nen voudra, 


& que tout le monde ſe qualifiera d'E- 
cuyer, de Chevalier ou de Seigneur. Si 


le vrai merite Eroit plus connu, ce ſeroit 
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le ſeul avantage envièʒ mais il eſt plus aiſe 
ard: d aquerir un clocher, qu'un mérite reel. 
>ſque} | 
vieux ; 
rſon- 
re ap- 3 
ners- 3 
res)! 
8 No- 
xr Sei. 


Dame. 


On dit que la fortune recompenſe 
ceux qui lattendent; je n en crois rien: 
il faut plutot la chercher, ou ne sen pas 
ſoucier. Les perſonnes qui vont à ſa 
rencontre, auroient bien du malheur ſi 
elles ne la trouvoient pas; & ſi lon Sex- 
poſe à Eprouver ſes caprices, il eſt rare 
qu il n'en vienne pas à la fin quelqu'un 
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de favorable. Elle aime les jeunes gens, 
les remeraires & la beaute: elle dedai- 
gne les vertus, comme par droit de re- 
préſailles. Un moyen preſque siir de 
la trouver, c'eſt de S en detacher. Une 
belle femme fort ſage reſte avec ſa ver- 
tu, & la fortune avec laquelle elle eſt 
nee ; veut- elle FVaugmenter ? ce neſt 
qu'au moyen d'un ſacrifice que les fem- 


mes galantes connoiſſent bien. On nous 


a Ore tous les moyens de nous Clever 
avec decence:1l ne nous en reſte qu'un 
qui meme en nous élevant, nous avilit, 
& nous rend les dernières des femmes; 
mais celles qui en font uſage , regar- 
dent cette reflexion comme pitoyable; 
oune la font point. Je doute qu'elles me 
veulent du bien de Tayoir faite pour 
elles. 


Je ne ſais pour quelle raiſon Jindi- 


LES CARACTERES. 261 
gence humilie plus que les vices; pour- 
quoi rougir de la misere , puiſqub elle 
ne depend pas de ceux qui ſont aſſez 
malheureux pour la connoitre , tandis 


qu on fair preſque trophèe de ſes vi- 


ces? Seroit- ce que les vices mettent 
ſouvent les petits au niveau des grands, 
& que lindigence nous avilit au- deſſous. 
des ere qui nëtoient pas nès 

pour lètre? 


Le peu de bien n'humilie que parce 
qu'on ne conſidère les hommes que du 
core de leur opulence. Sans le faſte, le 
mérite reel ſeroit ſeul reſpe&e; & tant 
de gens d&corcs de lattirail de la for- 
tune, ſe verroient forces à ceder a Ta(- 
cendant de la vertu: ne reviendrons- 
nous jamais à la ſimplicitè de nos ayeux? 
(Quand les femmes reporteront- elles 
de beaux viſages & des ajuſtemens mo- 
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deſtes? Quand les hommes en habits 


unis, regagneront-ils ſur une mule leurs | 
maiſons des champs ? Quand Tenvie & & 
la vanite ne feront-elles plus faire de 


ſottiſes? Quand les Auteurs mettront- 
ils dans leurs ouvrages de Tintelligen- 
ce, du vrai & de limpartialite? Quand 
les Amans penetres de tendreſſe, aime- 
ront- ils de bonne foi, & Epouſeront- 


ils ſans demander de dote, pour la ſeule 


vertu & les charmes des filles qu ils re- 
cherchent? Quand les femmes aime- 


ront- elles uniquement leurs epoux? | 


Helas! je en ſais rien! Que devien- 


droient tant de maiſons, tant de per- 
ſonnes mal conformees, tant de de- 
fauts, tant de filles mal elevees , tant 
d' hommes vaihs de leurs richeſſes? 
Tout eſtdansTordre. Le monde reſtera 
fans doute comme il eſt; & je en pen- 
ſerai pas mieux, ni les autres non plus. 
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Il y a despertes dont le tems ne con- 
ſole point, quoiquꝰ on diſe qu il conſole 
de tout; par exemple, la perte du tems 
meme eſt irreparable; je ne parle pas 
de celui que Ton a paſſè dans les plai- 
firs; c eſt le mieux employè, il S oublie; 
& on ne le regrette jamais; mais de ce- 
lui que Lon emploie inutilement pour 
ſoi & pour les autres, ou bien de celui 
od Ton Seſt occupè à nuire. Il eſt des 
pertes que Ton rèpare difficilement; 


; telle eſt celle de Veſtime des gens de me- 


rite; ce doit Etre la plus ſenſible de tou- 
tes. On peut ſe conſoler plus aiſement 
de la perte des biens pourvu quil en 
reſte; en recompenſe il y a bien des 
pertes heureuſes, comme celle d un ami 
perfide, d'un fils ingrat, dun Amant 
infidele ou qui commence à ennuyer, 
dun mari jaloux & avare, dune fem- 
me galante, ſotte, devote, ou mechan- 
R 4 
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te; tous ces Etres-la font grand bien, 


quand ils ceſſent, & le tems na rien | 
faire pour la conſolation de ceux qui 


reſtent. 


Il y a des ennemis {i mepriſables, |? 


qu'ils ne meritent pas la vengeance 
qu'on en pourroit tirer; ce ſont ces 
mauvais faiſeurs de ſatires, qui atta- 
quent ſans menagemens tout ce qu'ils 
devroient reſpecter, qui repandent leur 
venin ſur tout ce qu'ils rencontrent, & 
Simaginent qu en mordant ſur tout, ils 
feront diſparoitre leur baſſeſſe; je crois 
qu'il faut de ces gens. là dans la ſociëtè; 
ils attirent ſur eux ſeuls toute Iindigna- 
tion des honnetes gens. Je fingg ſingu- 
lierement cet Ouvrage; mais qu on me 
paſſe cette foible ſatisfaction pour les 


perſccurions que j eſſuie de la nt de 


ces vils inſectes. 4 7 N 
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